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M. Jean-Pierre CAFFET (adjoint au maire de Paris ch argé de l’urbanisme)

Cet te réunion de concertat ion se déroule ici. On m’ indique que des part icipants se seraient  dirigés
vers l’Hôtel de ville, mais a pr iori , tout  le monde était  prévenu que c’ était  ici.

Je vous propose que nous commencions en nous donnant  une échéance, 20h30, car j e conçois que
tout  le monde commence à fat iguer… Je suis dans le même cas !

Ce que nous avons au menu ce soir, sachant  que nous nous voyons le 9 janvier – la date est
conf irmée – à l’Hôtel de ville. Donc là, j e vous donne conf irmat ion à la fois de la date et  du lieu de
not re réunion de balayage général, donc le 9 j anvier à l’Hôtel de ville.

Ce soir, nous avions prévu une deuxième réunion après celle qui s’ est  tenue le 23 novembre, une
seconde réunion sur les circulat ions vert icales, et  donc ce que nous avons essayé de faire pour ce
soir, c’ est  de recenser, de prendre en compte toutes les quest ions qui avaient  été posées lors de la
réunion du 23 novembre et  de prendre en compte également  celles qui sont  arrivées
postérieurement de la part  des associat ions et  des partenaires, de manière à ce qu’ il puisse y êt re
répondu. Ce que je vous propose ce soir, c’ est  qu’on fasse un balayage général de toutes ces
quest ions ; j ’ espère que les réponses seront  exhaust ives.

La RATP veut  également  nous présenter ce soir la problémat ique de la salle d’ échanges, de la
modernisat ion, du t raitement de la salle d’ échanges, et  puis que nous ayons une espèce de débat ,
sachant  que le 9 j anvier, nous avons bien sûr une réunion de balayage f inal sur l’ intégralité des
aspects que nous avons évoqués ent re nous depuis maintenant  le début  du mois d’ octobre, au cours
des sept  réunions qui se seront  tenues ent re le début octobre et  cet te f in d’ année, c’ est -à-dire
cet te réunion.

Il y a des quest ions, des déclarat ions liminaires ? A priori, j e n’ en vois pas ! Donc, c’ est  M. FRITZ qui
a été chargé de préparer les réponses à toutes les quest ions recensées sur les liaisons vert icales.

M. Jean-Marc FRITZ (Agence S EURA)

L’object if , c’ est  de faire un balayage rapide, mais plutôt  à part ir, comme l’ a dit  M. CAFFET, des
dif férentes quest ions qui ont  été posées et  des t rois cont ribut ions reçues, c’ est -à-dire celle de
Michèle COLLIN, celle de « Paroles des Halles » et  celle de « Vivre le Marais », en essayant  de donner
des réponses assez concrètes à chaque fois aux quest ions posées.

Pour les quest ions un peu plus générales, qui proviennent surtout  du texte de Michèle COLLIN qui
semble considérer que l’ étude qu’on a produite sur les liaisons vert icales est  t rès axée sur les
liaisons vert icales – ce qui peut  paraît re normal – et  un peu moins axée sur les liaisons horizontales à
t ravers le site et  j usqu’à des territ oires un pet it  peu éloignés. Je rappelle que ce n’ était  pas
vraiment l’ objet  de cet te étude qui n’ est  qu’une part ie de l’ étude générale.

[Présentat ion d’ un diaporama]

J’ ai ressort i, exprès pour ceux qui les avaient  oubliées, des images que nous avons produites déjà
en 2003, pour mont rer à quel point  la quest ion de la territorialit é, j usqu’à des espaces assez
éloignés, était  présente dans nos esprit s. On voit  que sur ces planches, on prenait  en compte des
espaces comme la place des Vosges. Michèle COLLIN parlait  également  de l’Hôtel de ville… On avait
essayé de penser ce projet  comme étant  replacé dans l’ enchaînement des grands espaces parisiens,
du cent re de Paris en tout  cas. C’est  j uste un pet it  rappel pour répondre à cet te première quest ion.
D’ailleurs, la plupart  des documents qu’on a produit s… Michèle COLLIN parle beaucoup de Beaubourg
et  de la liaison avec le quart ier Beaubourg, la plupart  des documents qu’on a produits à l’ époque,
et  qu’on cont inue à produire aujourd’hui, prennent Beaubourg comme fond de scène et  comme
marquage d’un territ oire un pet it  peu plus rest reint .

Également , pour la quest ion de la t raversée et  de la liaison des deux quart iers de part  et  d’ aut re du
boulevard Sébastopol, pareil ! C’est  des réponses qu’on a produites depuis assez longtemps. Pour
nous, le fait  de ret rouver des parcours en cont inuité j usqu’au parvis de Beaubourg et  même au-
delà, puisqu’on allait  j usqu’à la place des Vosges, c’ est  une chose absolument  fondamentale. La
quest ion de la t raversée du boulevard Sébastopol, c’ est  quelque chose qu’on a ef fect ivement  à
l’ esprit  et  sur laquelle on a fait  beaucoup de proposit ions. On a même pensé à un moment  faire une
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sorte de t rès grand plateau piétonnier qui irait  de la rue Berger j usqu’à la rue Rambuteau ; c’ est  un
débat  qu’on pourrait  avoir ailleurs et  qu’on pourrait  approfondir.

Michèle COLLIN parlait  également de la quest ion des voiries souterraines… Elle n’ est  pas là, Michèle
COLLIN, j e pense ? Je réponds quand même à ses quest ions… Vous lui t ransmett rez à la fois mes
amit iés et  les réponses que j e fais à ses quest ions. Également , elle posait  la quest ion des t rémies
d’accès aux voiries souterraines ; eh bien oui, si effect ivement on a supprimé un certain nombre de
t rémies, la quest ion, ce n’ est  pas pour récupérer les espaces, c’ est  plutôt  une incidence de ces
suppressions, c’ est  pour rétablir des cont inuités piétonnes d’ une part  et , d’ aut re part , réduire la
fonct ion de t ransit  automobile dans les quart iers cent raux qui fait  part ie de la polit ique municipale.

Voilà les object ifs communs, t rès rapidement  dit s sur ces quest ions qui font  l’ objet  de toute la note
de Michèle COLLIN.

Après, sur les aut res… Ça, c’ est  le plan général des intervent ions que vous connaissez, les sept
accès périphériques existants, les possibilit és de créer de nouveaux accès dans la place Basse et  à
Marguerite de Navarre. Les accès qui descendent  actuellement  j usqu’au niveau des espaces de
t ransport  comme Lescot  et  ceux qui pourraient  y descendre.

Alors ça, j e rebondis sur cet te image pour répondre à la fois aux deux cont ribut ions de « Paroles des
Halles » et  de « Vivre le Marais », pour redire quelque chose que j ’ ai déjà dit , mais qui ne semble
pas peut -êt re t rès clair dans l’ esprit  de tout  le monde. C’est  que la Grande croisée, si on l’ appelait
la « Grande croisée », c’ est  parce que c’ était  pensé et  conçu dans le cadre d’ une étude de
faisabilité que nous avons produite au printemps et  à l’ été. Cet  espace-là est  bien sûr – enf in, j e dis
« bien sûr », mais il faut  peut -êt re le rappeler – inclus dans le périmèt re d’ étude des concurrents
qui vont  commencer à t ravailler à la fin du mois de j anvier sur ce concours. Ils auront  toute
lat it ude, le mot « Grande croisée » n’ apparaît ra bien sûr pas dans les documents, ça correspondait
en fait  à une faisabilit é, à une visualisat ion ; une faisabilité, ce n’ est  pas un projet , c’ est  en fait
une sorte de concrét isat ion visuelle d’ opt ions programmat iques, mais ce n’ est  en aucun cas un
projet  et  ça n’ a rien ni d’ obligatoire ni même d’ indicat if pour les concurrents du concours.

Donc, ça reste sur ces documents, parce que ça fait  part ie des études que nous avons produites,
mais oublions ce terme de « Grande croisée », cet  espace-là est  inclus dans le périmèt re des
concurrents. Donc ça, c’ était  également dans les deux cont ribut ions, donc j ’ en prof it e également
pour le dire.

Aut re point  concernant  les accès aux espaces souterrains depuis la part ie j ardin, ces quat re accès :
porte du Jour, Saint -Eustache, Pont Neuf et  porte du Louvre. Il y a des demandes qui sont  assez
pert inentes de coordinat ion des accès, qui recoupent  d’ ailleurs des demandes de la RATP, de faire
en sorte que tout  ça appart ienne à la même famille. Ça va bien sûr dans not re sens, on est
complètement d’ accord sur l’ idée de faire en sorte qu’ il y ait  à la fois une visibilit é de tous les
accès, et  pas seulement ceux qui seront  dans le bât iment  du Carreau, qu’ il y ait  une visibilit é des
accès pour le monde souterrain en périphérie du j ardin, qu’ il faut  effect ivement une coordinat ion
ent re les dif férents concepteurs sur le site pour qu’on comprenne qu’on va dans les mêmes sous-sols
en fait . Ça, c’ est  absolument pert inent .

Après, il y a une emprise qui est  donnée aux concurrents qui, au niveau du rez-de-chaussée,
correspond approximat ivement  à ce périmèt re ; j e ne pense pas qu’ il soit  pert inent  de leur donner
des pet it s bouts à faire en dehors, parce que c’ est  en dehors de la logique, et  il ne faut  pas oublier
qu’ ils n’ ont  que t rois mois pour produire un projet  ext rêmement complexe, et  on leur demande
vraiment beaucoup de prestat ions déjà. Donc, on voit  ça plutôt  dans l’ opt ique d’ une recherche de
cohérence, mais d’ échanges ent re les différentes équipes qui vont  t ravailler sur le site et  qui
t ravaillent  déjà sur le site.

Maintenant , des quest ions accès par accès. Lescot , la quest ion tube ou « W ». Alors là, les deux
cont ribut ions sont , non pas cont radictoires, mais divergentes. C’est  assez étonnant  quand on
compare ce que dit  « Paroles des Halles » et  ce que dit  « Vivre le Marais » ! En gros, sur la plupart
des accès, « Paroles des Halles » dit , « et  si on mettait  des « W » partout  », et  « Vivre le Marais »
dit , « et  si on mettait  des tubes partout  ». Donc, ça me paraît  une approche… Pourquoi pas ? On
peut  fouiller, réf léchir un peu sur toutes les proposit ions et  voir ce que ça donne. Déjà, en
regardant  sur Lescot…
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[Intervent ion inaudible dans la salle – hors micro]

Revenons sur la quest ion du « W » par rapport  au tube, et  sur Lescot , puisque c’ est  là qu’on l’ a
proposé en premier. Donc, ça, c’ est  des images qu’on a prises tôt  le mat in, parce qu’on voulait
ef fect ivement  avoir des espaces un peu dégagés pour pouvoir prendre des photos, parce que,
ef fect ivement , c’ est  un espace, si vous passez dans beaucoup d’heures de la j ournée, vous ne le
reconnaissez pas ! Et  les images du tube… Ça, c’ est  à une heure à peu près courante ; ça, c’ est
plutôt  le mat in où il y a un peu moins de monde.

Donc, la proposit ion qu’on a faite, vous la reconnaissez, c’ est  l’ état  existant  avec le tube d’ une
part  et  l’ omnibus qui s’ enchaîne, et  après une volée descendante et  l’ accès aux espaces de
t ransport . Ce qu’on avait  proposé, c’ est  remplacer ce système mult iple, puisqu’ il y a à la fois un
tube et  un omnibus, par un système unitaire avec un « W », un double système de « W »… Alors,
double « W », ça fait  beaucoup, mais ça explique qu’on met d’ un seul coup deux fois la capacité du
tube, c’ est -à-dire en fait , on addit ionne la capacité de l’ omnibus et  du tube. Sauf que ça part  au
même endroit…

Intervenant dans la salle (hors micro)

On n’a plus le choix ! Sauf qu’on n’ a plus le choix ! Actuellement , on peut  prendre l’ accès direct  si
on est  t rès pressé, on peut  prendre l’ omnibus si on a aut re chose à faire.

M. Jean-Marc FRITZ

Alors, on va y venir, j ustement  !

Donc, ça, c’ est  la situat ion existante où vous avez donc l’omnibus en t rois volées qui s’ enchaînent ,
avec des paliers intermédiaires, le tube qui descend du rez-de-chaussée au -3, le retournement , un
système escalator – escalier qui descend au -4, on se retourne, et  après on va dans les espaces de
t ransport . Ça, c’ est  la proposit ion qu’on a faite de l’ enchaînement du « W », qui concent re en un
seul point , en un seul endroit  l’ ensemble des escalators qui s’ enchaînent .

Dans la situat ion actuelle, là, on est  au niveau -2, vous avez souvent  t rois ensembles – alors là, ils
ne sont  pas dist incts, parce que c’ est  tellement emboîté, tellement  serré qu’ il y a une paroi de
chaque côté et  là, j e ne sais pas si vous connaissez bien le site, vous avez des téléphones qui sont
de part  et  d’ aut re. Donc, c’ est  quelque chose qui est  ext rêmement présent , c’ est  un système qui
occupe clairement  et  largement  l’ espace.

Lorsque vous mettez un système de « W » double, c’ est -à-dire deux descendants, deux montants,
deux des avantages qu’on peut  y voir immédiatement , c’ est  que d’ une part , vous dégagez de
l’ espace, vous concent rez ef fect ivement  cet  ensemble-là, vous pouvez toujours, soit  sort ir à chaque
niveau et  sans risque, puisque quand vous sortez, vous sortez directement , ou vous retournez et
cont inuer la montée ou la descente. L’ aut re avantage lorsque vous dégagez ces espaces-là, d’ une
part  ef fect ivement , ce sont  des espaces qui sont  saturés en monde, donc c’ est  bien de dégager un
pet it  peu tout  ça, en plus, vous avez une pénét rat ion de la lumière naturelle qui est  plus
importante que lorsque vous êtes dans une situat ion comme ça, parce que, successivement , vous
avez des obstacles. Donc, ça a aussi cet  avantage-là, c’ est  de dégager l’ espace et  de faire rent rer la
lumière naturelle plus profond dans les dif férentes galeries du sous-sol.

Intervenant dans la salle (hors micro)

Tous les plans sont  sur la même échelle ?

M. Jean-Marc FRITZ

Oui, absolument , tous les plans sont  sur la même échelle, même sur la base des plans techniques,
vous voyez, vous avez tout  le cartouche.
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Intervenant dans la salle (hors micro)

On n’a pas eu ces plans !

M. Jean-Marc FRITZ

Oui, ils font  part ie du dossier technique, j e sais que ce dossier technique n’ a pas été diffusé pour un
certain nombre de raisons.

Pourquoi est -ce que nous, concepteurs, on a proposé ce système « W » ? Sachant  que ce n’ est  bien
sûr pas nous qui décidons, j e le rappelle. On est  architecte, on est  concepteur, on fait  un certain
nombre de proposit ions à not re maît rise d’ ouvrage, il y a une concertat ion et  après, il y a des prises
de décisions qui sont  faites à un aut re niveau que le nôt re. Mais on l’ a proposé pour un certain
nombre de raisons.

Donc, pourquoi est -ce qu’on préfère le système « W » ? D’abord, d’ une manière un peu générale,
lorsqu’on accède aux espaces souterrains (et  ça, c’ est  des espaces souterrains à des profondeurs qui
sont  relat ivement  importantes, puisque le -3 est  situé à -14 mèt res, et  on descend j usqu’à
-22 mèt res sur les quais), on s’ est  habitué à gérer ce genre d’ espace, mais on le gère avec des
espaces d’ accès qui sont  plutôt  amples, plutôt  largement  dimensionnés, de manière à lut ter cont re
les effets de… Il y a un certain nombre de personnes qui t rouvent  ça oppressant  ; moi-même, j e
n’aime pas descendre t rop profond dans des espaces ét roit s. L’ avantage d’ un système largement
ouvert , c’ est  que ça combat cet  effet  de st ress, et  dans un système ouvert , on peut  avoir de la
vision à tous les points du parcours.

C’est  deux condit ions pour lut ter cont re cet  effet  de st ress et  d’ oppression, c’ est  des systèmes t rès
largement ouverts et  des visions à chaque point  de la descente. Ce qui n’ est  pas le cas du tube.
Alors, on a pu s’ habituer à cet  ef fet  un peu « t rain de la mine » (pour ceux qui ont  des enfants),
mais voilà ! Ça a un côté ludique qu’on peut  apprécier parce qu’on connaît  bien le site et  on s’ y est
fait , mais pour les gens qui découvrent  ça, ce n’ est  pas forcément  ext rêmement sécurisant .

Le deuxième point , c’ est  que le « W », en fait , il regroupe les fonct ions du tube et  de l’ omnibus en
un seul système. Donc, ça a l’ avantage que j e disais tout  à l’ heure que vous avez pu voir sur le plan,
c’ est  le dégagement  des espaces – la galerie Est , c’ est  la galerie dans laquelle se t rouve Lescot  – qui
sont  t rès encombrés par les dif férents systèmes, et  d’ aut re part , une meilleure pénét rat ion de la
lumière naturelle. Donc, c’ est  aussi un point  qui nous semble important .

Le t roisième point , le « W », c’ est  la liberté de choix. C’est -à-dire qu’on peut  t rès bien s’ arrêter et
on peut  t rès bien cont inuer – Rien ne l’ empêche ! Et , pour nous, la mixité de lieux, c’ est  une chose
qui est  importante. C’est  un monde souterrain dans lequel il y a beaucoup de choses – il y a des
t ransports, des commerces, des équipements publics –, on peut  t rès bien s’ arrêter où on veut ,
cont inuer, mais le fait  de t raiter l’ accès de manière mixte, de la même manière que l’ espace est
mixte, nous semble quelque chose d’ assez pert inent  et  d’ assez intéressant .

Le quat rième point , c’ est  la quest ion quant itat ive. Nous, architectes, on n’ aime pas t rop parler de
quant ité, on préfère parler de qualité, mais puisque l’ exercice nous a été demandé, on a fait
l’ exercice. On a regardé les temps, il y avait  même BVA qui a calculé des temps, on les a
recalculés ; nous, on est  un peu plus sévère qu’eux… On t rouve huit  secondes, BVA t rouvait
quatorze secondes, mais ça va dans le même sens. Le « W » est  plus rapide que le tube. Ça peut
paraît re bizarre, mais c’ est  comme ça ! Quand on fait  les calculs et  deux st ructures indépendantes
l’ une de l’ aut re l’ ont  fait , les deux tombent sur des résultats qui sont  posit ifs. Donc, tant  mieux !

Mais, pour moi, pour paraphraser Lorenzo SANCHO de COULHAC qui a une t rès jolie formule là-dessus,
c’ est  de dire, les secondes dans un espace cont raint  et  inconfortable n’ ont  rien à voir avec les
secondes dans un espace agréable. Ce n’ est  pas les mêmes secondes ! Passer cent  secondes dans un
endroit  où on ne se sent  pas bien et  passer cent  secondes ou quat re-vingt -douze secondes dans un
endroit  où on se sent  bien, le temps n’a pas la même valeur selon l’ endroit  dans lequel on se
t rouve.

Voilà pourquoi, nous, on a fait  la proposit ion du « W ». Après, la concertat ion est  ouverte, la
discussion est  ouverte, et  ceux qui prendront  la décision la prendront  en âme et  conscience.
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M. Alain LE GARREC (président SEM Paris – Centre)

Permettez ! Sur le « W » et  sur le tube… J’entends bien le st ress des 100 000 personnes qui
prennent le tube depuis 25 ans. Donc, elles ne sont pas t rop st ressées, parce qu’elles arrivent  à le
prendre. Ça, c’ est  le premier point .

Le deuxième point , comment  est -ce que vous réglez les problèmes de sécurité, puisque vous êtes en
compart imentage par étage ? L’ avantage du tube, c’ est  que si vous êtes en bas et  qu’ il y a un
incident  dans les étages, vous pouvez encore sort ir directement , ne serait -ce que même si
l’ escalator ne fonct ionne pas, ne serait -ce qu’à pied en ut ilisant  vos propres forces. Si vous passez
par le « W » d’ étage à étage, si vous avez un étage qui ferme et  qui ferme parce qu’ il a été
compart imenté, vous bloquez des gens et  ces personnes-là doivent  sort ir par ailleurs.

Je crois que le tube avait  au moins cet  énorme avantage de relier le bas et  le haut  le plus
rapidement possible en cas d’ incident  – j e vous rappelle que ces escaliers, il n’ y a pas uniquement
qu’un problème de gens qui veulent  se promener, on a aussi besoin – surtout  d’ ailleurs - de
remonter rapidement . Moins de descendre rapidement , j e veux bien l’ entendre, mais surtout  de
remonter rapidement .

Et  aujourd’hui – j e parle sous le cont rôle des gens du Forum des Halles –, vous avez un
compart imentage et  vous avez des fermetures automat iques au niveau des escalators intermédiaires
s’ il y a un problème ; à ma connaissance, le tube cont inue à fonct ionner.

M. Jean-Marc FRITZ

Je vous remercie de poser la quest ion. Sur ce point  également , le « W » est  plus fort  que le tube,
parce que le « W », la fermeture est  au-delà de l’ escalator et  donc, en fait , on peut  se retourner.
Et  non seulement on peut  se retourner, mais on peut monter directement  de -4 au rez-de-chaussée,
alors que le tube ne permet de monter que de -3 au rez-de-chaussée. Donc, avec le « W », on a cet
avantage supplémentaire.

C’est  un argument  que j e n’ ut ilise pas t rop, parce qu’en termes d’ évacuat ion, vous savez que le
Forum s’évacue, non pas par les issues usuelles, mais il s’ évacue par les tours de sécurité et  par
tous les systèmes extérieurs, mais ceci dit , quelqu'un se t rouverait  dans le « W » au -4 avec tout  le
système de compart iment… Enf in, tous les compart iments ne se ferment pas ! En cas de sinist re,
vous avez un compart iment  qui est  sinist ré qui se ferme, et  les gens sortent  de ce compart iment par
les différentes issues de secours qui sont  protégées. Mais à ce moment -là, vous imaginez qu’un
compart iment au niveau -2, j ustement  dans cet te galerie Est , se ferme, les gens qui seraient  dans le
« W » -4, -3, -2, -1 peuvent  sort ir. Ils peuvent  cont inuer, parce qu’on est  dans une cage de verre…
Vous avez deux faces latérales qui sont  en verre coupe-feu et  les parois qui se ferment sont  placées
au-delà des escalators, donc là aussi, on a un gain du « W » par rapport  au tube.

M. Alain LE GARREC

On ne va pas faire un débat . Je crois, en ce qui concerne cela, parce que ça avait  été imaginé
avant , ce tube et  les escalators n’ont  pas été const ruit s tout  à fait  par hasard, et  on ne savait  pas
au début du Forum des Halles qu’on aurait  des centaines de milliers de personnes qui viennent s’ y
promener, on avait  été à l’ époque plus modeste.

Moi, ce que j ’ aimerais, et  j ’ en parle sous le cont rôle de Jean-Pierre CAFFET, j ’ aimerais qu’on ait  une
expert ise des commissions de sécurité et  de la préfecture sur ce sujet -là, de façon à ce que l’ on
n’ induise pas des architectes en erreur s’ il y avait  des éléments de sécurité qu’on n’ aurait  pas vu. Si
j e le dis, c’ est  qu’ il y a des problèmes de compart imentage, et  ces quest ions-là ont  été posées ; j e
ne veux pas dire qu’elles ont  été résolues, j e veux dire qu’elles ont  été posées, et  j e crois que c’ est
ext rêmement sérieux, puisqu’on partait  du principe que là où il y a le plus de monde, c’ est  au -3 ou
au -4, et  que si on avait  un problème, il faudrait  que ces gens-là quit tent  les lieux le plus
rapidement possible. J’ entends vot re raisonnement  de dire qu’ il y a les tours de sécurité, j e peux
vous assurer qu’en cas de panique et  en cas d’ incident , les gens sortent  par l’ endroit  qui leur paraît
le plus proche pour sort ir. Les gens ne sont  pas, à ce moment -là, organisés. Et  j e crois que c’ était
l’ objet  quand même d’un certain nombre de modif icat ions qu’on demandait . Voilà ce que j e voulais
rappeler sur ce point -là.
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M. Jean-Pierre CAFFET

Puisque M. LE GARREC parle sous mon cont rôle, j e peux le rassurer, lui dire que j e prends cet te
af faire au sérieux… Après tout , j e me souviens avoir tenu le propos que l’ object if de la sécurité
ent re la salle d’ échanges et  les circulat ions vert icales était  quand même l’ un des principaux objets
du projet  que nous mettons en œuvre. Je n’ ai pas changé de ce point  de vue et  j e cont inue à
prendre cet te affaire au sérieux.

Quant  à la consultat ion des services de sécurité et  des pompiers, elle est  prévue et  nous devons
avoir des réponses sur ce sujet  à la f in de cet te semaine. Donc, bien évidemment , l’ expert ise, ce
que nous dirons les services de sécurité, la préfecture de police et  notamment  la brigade des
sapeurs-pompiers sera prise en compte, cela va de soi.

[Intervent ion inaudible dans la salle – hors micro]

Si vous voulez qu’on ait  un débat là-dessus, ayons un débat  sur cet te quest ion ! Madame CHAMPETIER

de RIBES, vous m’avez demandé la parole.

Mme Paule CHAMPETIER DE RIBES (conseil de quartier Saint-Germain l’Auxerrois)

Par rapport  au st ress, etc. du tube, c’ est  aussi le fait  qu’ il y a t rès peu d’ espace au-dessus du tube.
C’est  ça qui crée un pet it  peu l’ angoisse, ce n’ est pas le fait  de descendre directement , etc. C’est
ce côté fermé et  relat ivement bas ; si vous ouvrez un pet it  peu, déjà vous diminuez
considérablement  le st ress, donc j e pense qu’ il ne faut  pas se buter sur cet te histoire de tube qui
ef fect ivement  est  symboliquement  angoissant .

M. Jean-Pierre CAFFET

Ça n’a pas été le seul argument  évoqué par M. FRITZ !

Mme Françoise THOMAS (association « Vivre le quarti er des Halles »)

Mon propos ne t iendra pas à déf inir tube, pas tube, escalier, palier, etc. Je pense que tous les gens
qui prat iquent  les escalators, puisqu’ il s’ agit  quand même bien d’ escalators, se sont  tous un j our
t rouvés confrontés à ce qu’on appellerait  un bug. C’est -à-dire qu’à un moment , vous avez des gens
avec des pousset tes, par exemple, qui arrivent  en bas d’ un escalator, qui hésitent  et , vu
l’ importance et  la f réquence du f lux qui arrive, bien souvent , ça pousse derrière… Voilà ! Vous avez
des gens, donc…

Aujourd’hui, à ce que j e sache, les escalators ont  toujours la même largeur, j e ne pense pas qu’ ils
soient  plus larges, comment  avez-vous intégré dans les quest ions de sécurité le problème qu’au
Forum des Halles, il y descende beaucoup de gens avec pousset tes, ainsi que des gens qui vont
j usqu’à la RATP ? On a tous failli tomber, car lorsque les gens arrivent  en bas de l’ escalator, ils
s’ arrêtent  pour regarder la direct ion. Ça veut  dire que devant  un tube qui est  t rès long, il faut  un
t rès grand espace de dégagement  au cas où un jour, il y aurait  quelque chose qui s’ arrête, mais en
bas, qui ne vient  pas forcément  d’ un incident  technique, mais qui peut  venir d’ une personne vieille,
qui bute, etc.

C’est  un regard que j ’ ai, mais j e ne suis pas technicienne… Des fois, lorsque vous avez des
escalators à paliers, type Galeries Lafayet te, vous avez quand même un f lux qui est  moins intensif ,
parce qu’aujourd’hui, si ça débloquait  dans l’ escalator qui descend en ligne directe de la rue Pierre
Lescot , j e ne vois pas comment  on n’ aurait  pas des gens qui vont  s’ agglut iner les uns sur les aut res !
C’est  un problème qui n’ a j amais été soulevé, mais c’ est  quand même comme ça, on a tous été
confronté à des vieilles personnes qui bloquent , à des pousset tes, à quelque chose qui se passe,
c’ est  tout  !

M. Jean-Pierre CAFFET

Nous avions parlé de cet te quest ion à not re dernière réunion, celle du 23 novembre. Il y a M. MARTIN

et  puis sa voisine…
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M. Jean-Pierre MARTIN (conseil syndical des 5-7 rue  des Innocents)

Pour commencer, j e me rappelle que dans le projet  MANGIN, le premier, M. MANGIN écrivait  – et  là,
on ret rouve toujours la même chose –, « le t ube Lescot  est  supprimé, c’ est  par escaliers successif s,
ce qui prof i t e aux commerces de chaque niveau ». Donc, une fois de plus, on parle commerces,
c’ est  pour ça qu’on supprime le tube. En plus, ce tube est  t rop sombre, on ne comprend pas
pourquoi on le peint  en bleu noir, bleu t rès foncé pour rendre l’ ambiance étouf fante.

Pour revenir au tube. Le tube est  un accès direct  du RER vers la surface, il ne peut  pas êt re
supprimé et  remplacé par des escaliers mécaniques disposés en quinconce qui ne permet tent  et  ne
garant issent  aucune sécurité en cas d’ évacuat ion d’urgence. Risque de panique, de chute et  de
piét inement . Il faudrait  étudier la possibilit é d’ installat ion de nouveaux tubes à part ir de la sort ie
RER place Carrée, parce que place Carrée, il n’ y a pas de sort ie directe, les ascenseurs ne vont  pas
t rès bien. C’est  pour ça que tout  le monde prend le tube Lescot . Pour mémoire, la sort ie rue Pierre
Lescot  voit  passer 35 000 personnes par jour – ce n’ est  pas moi, ce sont  vos chif f res – pour une
populat ion de 7 000 habitants dans le quart ier ; le cent re Pompidou ne reçoit  que 18 000 visiteurs
par j our et  le Louvre 20 000. Alors, cherchez l’ erreur !

Alors, il faut  revoir les copies de l’ architecte qui ne semble pas avoir analysé les réalités de ces
problèmes. Les escalators des sort ies portes rue Berger, Saint -Eustache et  Louvre doivent  êt re
élargies, afin de permet t re aux usagers de pouvoir se doubler. Les portes dites de sécurité au
niveau Darty et  sonothèque doivent  êt re revues pour une plus grande facilit é de passage ; un
escalator supplémentaire doit  êt re aménagé ent re le palier sonothèque et  la chaussée, parce qu’ il
manque d’escalator. Les ascenseurs indispensables pour les handicapés et  les bagages ne semblent
pas présentés dans les plans d’ aménagements.

Pour mémoire, Ipsos, dans ses sondages, avait  noté que les gens disaient  préférer mett re deux
minutes de plus pour faire le tour du Forum des Halles et  prendre le tube, parce que les gens sont
des t ravailleurs et  qu’ ils n’ ont  pas envie de se taper des paliers chaque fois. Donc, les gens veulent
rent rer et  sort ir t rès vite. Alors, le commerce, c’ est  une chose, parce qu’on peut , on a déjà des
escalators partout  pour le commerce.

En règle générale, il n’ existe aucune raison pour modifier les escalators actuels. J’ aimerais savoir
pourquoi on veut  modif ier ces escalators, ce sont  des frais terribles, t rès importants, et  pourquoi ce
dégagement d’ espaces, il serait  prévu pour quoi ? Pour récupérer par des bout iques ? J’ aimerais
qu’on m’explique, parce que j e vous rappelle quand même qu’ il y a déjà eu des voiries
souterraines, c’ est -à-dire des paliers dans le Forum qui ont  été récupérés pour agrandir les
bout iques. Ensuite, j ’ aimerais voir quand même qu’on parle de tube également pour la sort ie
Marguerite de Navarre, parce que là, il n’ y aucune raison que les gens montent  par paliers, puisqu’ il
n’ y a pas de palier. Comme c’ est  une créat ion totale, j e ne vois pas pourquoi on ne ferait  pas un
tube là aussi, et  un ascenseur aussi pour les handicapés.

Alors, les portes du j ardin, c’ est  aut re chose, on y reviendra après… Voilà déjà pour ce qui est  mon
avis pour le tube.

Mme Isabelle THOMAS-LE-DORÉ (association « Vivre le  Marais »)

Je suis d’ accord avec l’ essent iel de ce qu’a dit  M. MARTIN sans qu’on se soit  concerté. Je vais êt re
t rès rapide… Sur le premier point , effect ivement , le tube actuellement  est  opaque et  fermé, mais
j e pense que les techniques et  les matériaux nouveaux pourraient  permett re de l’ ouvrir, de le
rendre plus lumineux, plus t ransparent , plus léger et  de l’ ouvrir sur l’ extérieur. Non, pas l’ ouvrir,
mais au moins le rendre lumineux, t ransparent , mett re par exemple un tube en verre, j e pense qu’ il
y a maintenant… Ce tube a 30 ans, on peut  peut -êt re faire quelque chose de mieux, de moins
opaque, de moins fermé.

Sur le deuxième point , moi, il me semble au cont raire que le système actuel permet  le choix ent re
ceux qui font  des t raj ets domicile – t ravail, comme disait  M. LE GARREC, il y a beaucoup de gens qui
viennent t ravailler dans le cent re et  qui, eux, n’ ont  pas, à huit  heures du mat in, ne pensent pas
tellement  à s’ arrêter aux paliers, et  eux veulent  vraiment arriver à l’ air libre le plus rapidement
possible.

Idem de ceux qui partent  t ravailler, moi, j ’ ai consulté les adhérents de mon associat ion, il y en a
qui vont  à une heure de Paris et , quand ils descendent  l’ escalator, j ’ en ai une qui m’a dit , « moi,
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c’est  quat re à quat re, parce que j e ne veux pas rater mon RER ». Vous savez tous, les RER sont
minutés, donc elle se dépêche. Elle m’a dit  aussi, j ustement , concernant  le retour, enf in comment
dire, le fait  qu’ il faille tourner à chaque palier, elle m’a dit , « mais c’ est  t rès embêtant  parce que
le soir, par exemple, quand on rent re, il y a des gens qui se greffent  à chaque palier à nouveau, qui
encombrent  encore plus les escalators ». Alors que dans le tube, personne ne peut  ent rer à chaque
palier.

Je ne reviendrai pas sur ce qui a été dit  sur les bagages, les pousset tes, bon ! Moi, il me semble que
les huit  secondes pourraient  êt re largement… Ce qui m’étonne d’ailleurs, parce que ça étonne un
peu tout  le monde que ce soit  plus long, mais bon ! Je veux bien accorder que ce le soit  plus. Ce qui
serait  le plus simple, c’ est  à l’ arrivée du -3 en bas, d’ enchaîner plus rapidement sur un escalator
vers le -4, au lieu de repart ir en arrière et  encore en arrière vers la salle des billet s, j e pense qu’on
pourrait  faire à ce moment -là un escalator -3/ -4 à la descente du tube. Là, on gagnerait
f ranchement du temps.

M. Jean-Pierre CAFFET

Nous avions vu la dernière fois, madame, que j ustement , la liaison -3/ -4 à la sort ie du tube Lescot
n’ était  pas aussi évidente que ça.

Mme Isabelle THOMAS-LE-DORÉ

Mais d’ après le plan, c’ est  quand même là que ça va tomber j ustement , le nouvel escalator en
quinconce…

M. Jean-Pierre CAFFET

Non.

Mme Isabelle THOMAS-LE-DORÉ

Dans le nouveau plan, le quinconce est  dans l’ alignement de la salle des billet s, on a l’ impression…
Vous voyez ? Donc, on pourrait  faire l’ enchaînement comme ça.

M. Jean-Pierre CAFFET

Ce n’est  pas exactement  la même problémat ique.

M. Gilles BEAUVAIS (association « Paroles des Halle s »)

Bon ! Je suis complètement  d’ accord avec ce qui s’ est  dit . C’est  d’ ailleurs ce qu’on défend depuis
pas mal de temps. Juste un point  que j e voulais rajouter. Moi, quand j e vais acheter des f ringues à…
Quand j e vais au Printemps et  qu’on me dit , « c’ est  au t rois », j e me dis « merde ! Je vais me taper
les escalators ». Et  c’ est  vrai que c’ est  l’ effet  qu’ ils tournent , alors que quand j e prends le tube, j e
ne le sens pas, parce qu’on rent re et  puis ça y est , c’ est  f ini et  puis c’ est  assez rapide.

J’ ai fait  un chronomét rage à l’ inverse de vous, c’ est -à-dire que j e suis allé en bas, j ’ ai pris les t rois
et  j ’ ai pris celui-là. Il y a douze secondes de plus. C’est -à-dire que si vous prenez le tube, vous
mettez douze secondes de moins. Ce n’ est  pas les douze secondes, mais c’ est  le fait  de tourner sans
arrêt  et  ça, ça me paraît  êt re une cont rainte.

Deuxième point , dans le tube, c’ est  plus… Et j e comprends t rès bien la démarche d’Unibail, elle est
logique de vouloir faire fonct ionner son Forum sur tous les niveaux, et  c’ est  normal ! Moi, la
quest ion que ça me pose, c’ est  que j e suis bien servi dans un bar dans une pet ite rue, parce que le
mec, il se bat  pour que ça marche. Vous allez aux Champs-Élysées, on vous envoie le café dans la
gueule, parce qu’ ils s’ en foutent . Moi, j ’ aime bien l’ idée qu’un commerçant , eh bien il bosse pour
faire marcher sa bout ique, et  si on fait  un système de filt re comme ça, ça sera tellement  évident
que le service, que l’ off re ne sera pas là. Et  moi, j e suis pour que ce soit  un peu diff icile pour



10/ 40

Unibail – c’ est  tellement  simple actuellement  – pour qu’ ils soient  obligés de faire une of f re, pour
qu’ ils soient  obligés de t ravailler leur cent re et  qu’ ils amènent un service qu’on ne t rouve pas
actuellement .

C’est  pour ça aussi que j e me dis, « oui, d’ accord, il faut  que ça marche à tous les niveaux, mais il
faut  qu’eux, ils t ravaillent  » ; il faut  qu’ ils t ravaillent  parce que moi, en tant  que client , j ’ aime
aller dans un endroit  où finalement , on sent  que les mecs se sont  bat tus pour que ça marche. Leur
donner t rop de facilit é, à mon avis, ne sera pas un plus pour le Forum, ne sera pas un plus pour eux-
mêmes, comme quand vous voyez les grands restaurants des Champs-Élysées où, vraiment , on vous
sert  de la merde et  t rès cher. Pour moi, c’ est  un plus pour le quart ier, c’ est  dans ce sens-là que j e
voulais le dire, et  puis j e suis d’ accord avec tout  ce qui a été dit  précédemment .

M. Jean-Pierre CAFFET

Monsieur FRITZ, vous voulez apporter éventuellement quelques précisions ? Monsieur PIAULT…

M. Fabrice PIAULT (association « Tam-Tam »)

Excusez-moi, j uste encore une remarque là-dessus ! Moi, j ’ avais déjà défendu le tube la dernière
fois, donc j e reste sur la même idée. Moi, j e ne comprends pas cet te idée qu’on donne le choix aux
gens en faisant  le « W ». Je crois que c’ est  exactement  le cont raire en fait , on respecte plus les
gens en leur donnant le choix d’ aller directement ou de s’ arrêter. Moi, ça me fait  penser un pet it
peu au débat  à une époque sur les rues piétonnes aussi. On avait  peur que les gens ne viennent pas
parce qu’ ils ne passeraient  pas automat iquement  devant les commerces, etc. Moi, j e crois que ça
ne marche plus comme ça ! Je crois qu’ il ne faut  pas prendre les gens pour des cons, quoi ! On n’a
pas besoin de les forcer ! Je crois que ça ne sert  à rien d’ avoir des f lux qui passent  à des étages où,
de toute façon… Enfin, il y a une part ie des gens qui, de toute façon, ne veulent  pas s’ arrêter, donc
je crois qu’ il faut  respecter ça et  avoir les deux possibilit és.

Je suis t rès étonné de vot re histoire sur les huit  secondes. Je n’ ai pas fait  le calcul, mais j e suis
vraiment étonné de ce système, parce que bon ! En gros, à chaque étage… Évidemment , c’ est  une
améliorat ion de pouvoir tourner directement plutôt  que d’ avoir… mais malgré tout , à chaque fois,
on est  obligé de marcher ent re chaque étage, et  j e ne vois pas comment ça peut  êt re plus rapide.
J’ avoue que j e ne comprends pas comment  sont  faites ces stat ist iques.

Cela dit , indépendamment  de la quest ion des secondes, de toute façon, enf in j e ne sais pas, ça
m’est  arrivé dans plein de cas, enf in, j e crois qu’on s’ installe sur l’ escalator, soit  on est  t rès pressé
et  on marche en plus, soit  on s’ arrête, on at tend, mais on est  installé et  on va j usqu’en bas si on
veut  aller j usqu’en bas. Ce n’ est  pas tout  à fait  pareil que d’ avoir à chaque fois un arrêt , marcher,
tourner, etc. Il y a des grands magasins d’ ailleurs où c’ est  assez bien fait . Je pense au BHV par
exemple, où effect ivement , on n’ a pas besoin de faire toute la longueur du t ruc, ça tourne, mais
c’ est  néanmoins fast idieux. Je ne comprends pas… Enf in, bon !

Pour moi, le seul argument pour le « W », c’ est  qu’effect ivement , à chaque fois on essaie d’ inciter
les gens f inalement à s’ arrêter là pour éventuellement faire des courses, bon ! N’oublions pas
d’aut re part  qu’ il y a quand même plusieurs accès, qu’ ils ne sont  pas tous conçus pareil, on ne peut
pas… vous expliquiez la dernière fois qu’ il y a certains endroit s où il n’ est  pas possible de toute
façon de faire des tubes. Bon ! Jouons la diversité, mais là  où il est  possible de faire un tube, j e
t rouve qu’ il faut  essayer d’ of f rir cet te possibilit é aux personnes qui préfèrent  aller directement  du
-4, d’ ailleurs, parce qu’effect ivement , l’ intérêt , ce serait  de descendre au -4, de raj outer encore
un étage j usqu’à la surface, et  vice et  versa.

M. Lorenzo SANCHO de COULHAC (directeur de l’agence  de développement pour Paris – RATP)

J’entends bien tous les arguments qui sont  donnés, parce que, évidemment , ce sont  des quest ions
que nous-mêmes, on se pose. Pourquoi cet te hypothèse a été étudiée ? Dans un projet  aussi
complexe, si on n’ étudie pas plusieurs hypothèses, on le regret te.

Il y a deux défauts qui sont  apparus dans ce tube quand nous l’ avons examiné, c’ est  quand même le
retournement au niveau -3, où vous oubliez que là, vous faites comme un magasin à l’ ancienne.
C’est -à-dire que vous passez dans le cent re commercial, vous t raînez devant H&M ou devant  la Fnac
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et  donc on rallonge un parcours, et  après, au lieu d’ arriver en face du t ransport , on tombe face à
Phone House ou j e ne sais plus, un magasin de photo, et  donc…

Ce qui ne me dérange pas, parce qu’en même temps, tout  ça, c’ est  des services, nous, on le sait
dans nos analyses que les gens sont  aussi contents de valoriser le temps de t ransport  et  d’ avoir le
choix ; on n’ est  pas obligé de rent rer dans le Phone House ou dans le… Mais disons qu’on a un
cheminement compliqué. Donc, une des hypothèses, ça a été de demander aux architectes de
regarder : Y a-t -il des hypothèses d’ améliorat ion ?

[Intervent ion inaudible dans la salle] Vous pouvez me laisser cont inuer ?

Donc, il y a plusieurs hypothèses d’ améliorat ions, des hypothèses qui sont  des améliorat ions des
cheminements par rapport  au tube et  de modif icat ions, mais il y a un certain nombre de cont raintes
qui font  que ce n’ est  pas parfait . Et  puis des hypothèses en faisant  ce « W » qui répond aussi à un
deuxième qui avait  été évoqué. Les gens sont  tous différents, il y en a qui préfèrent  le tube, il y en
a pour qui c’ est  anxiogène. Je ne peux pas vous dire dans quelle catégorie… Il n’ y a pas de solut ion
parfaite ! On s’ est  dit , est -ce que f inalement , on sait  que le fait  de ne pas avoir cet  immense tube,
pour une catégorie et  pour un certain nombre de gens… Maintenant , on est  en t rain de comparer les
deux… […] qui peut -êt re n’ apprécient  pas… Hein ? [Intervent ion inaudible dans la salle] Je n’ ai pas
compris vot re… parce que c’ est  l’ accès, aujourd’hui, ils prennent  l’ accès qui est  le direct , qui est
devant […] oui, mais qui n’ est  pas visible ! […] At tendez ! Ce que j e veux dire, ce qui est
intéressant , et  on entend vos arguments, on compare les solut ions.

Il y a un aut re argument  qui nous a fait  étudier ces solut ions qu’on vous propose, et  c’ est  pour ça
qu’à des tas de moments, quand on entendait , « tout  est  bouclé, tout  est  choisi », pas du tout  !
Aujourd’hui, j e n’ ai pas les mêmes cert it udes que vous, j e vois les avantages et  inconvénients, on
va examiner. Je pense qu’ il faut  qu’on pousse des études plus lointaines.

M. Jean-Pierre CAFFET

Par rapport  au tube, j ’ ai essayé qu’on puisse apporter les réponses les plus précises ce soir, en
essayant  de mesurer les avantages comparat ifs de l’ un et  de l’ aut re, soit  du tube, soit  du « W ».
C’est  ça que j ’ essaie de faire, mais j e comprends parfaitement  la posit ion des uns et  des aut res ;
sur la base d’ une certaine argumentat ion, nous préférons le tube au « W ». Moi, ce que j e fais, j e
réponds à la quest ion qui m’a été posée. Voilà !

Monsieur FRITZ, est -ce que vous pouvez répondre… […] At tendez ! On peut  passer toute la soirée sur
le tube et  le « W ». […] Oui, c’ est  important  ! C’est  la raison pour laquelle nous avons voulu essayer
de répondre à cet te quest ion de la manière la plus complète et  la plus exhaust ive qui soit . Alors,
monsieur FRITZ, il y a des quest ions qui vous été posées, notamment  sur les encombrements.

M. Jean-Marc FRITZ

Déjà, sur la quest ion de prolonger le tube directement j usqu’à la salle d’ échanges. Comme vous le
voyez, on a d’ aut res escalators qui permettent  d’ accéder de la salle d’ échanges j usqu’aux quais.
Ces escalators sont  j uste en nombre suff isant , on ne pourrait  pas les supprimer, donc ce qu’on a
regardé, on s’ est  posé la quest ion, est -ce qu’on ne pourrait  pas avoir un tube direct  ? Parce que là,
pour le coup, ça devient  vraiment  intéressant , parce que là, il n’ y a pas de perte en ligne, ce serait
ef fect ivement  la solut ion la plus directe. Mais ça, ce n’ est  pas possible, parce qu’on ne sait  pas
descendre à cet  endroit -là de la salle d’ échanges avec un élément qui serait  un élément direct , qui
ne s’ arrêterait  même pas au -3. Ça, clairement , on ne peut  pas le faire !

Après, la quest ion de dire, « c’ est  quand même pas mal d’ avoir un escalator qui descend tout  droit
sur 14 mèt res de hauteur », ce que vous disiez, madame CHAMPETIER de RIBES. Moi, dans un grand
espace, alors là j e t rouve ça plutôt  sympa, plutôt  euphorisant  ! Vous avez un vaste at rium, vous
descendez 14 mèt res d’ un coup, vous êtes dans un espace libre, ce n’ est  absolument  pas st ressant  ;
au cont raire, c’ est  euphorisant  ! Mais si vous voulez faire en sorte que ce tube passe du statut  de
st ressant  au statut  d’ euphorisant , il faut  faire sauter un certain nombre de planchers et  dégager un
certain nombre de surfaces tout  autour pour avoir un vrai espace architectural, vraiment
intéressant .
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Ça, on a regardé si on pouvait  t rouver cet  espace, mais le problème du tube, c’ est  qu’ il ne peut  pas
rester tout  seul, c’ est -à-dire que ces galeries-là, il faut  quand même les desservir, donc si le tube
est  conservé, l’ omnibus est  conservé. Dans ce cas-là, vous doublez la largeur de ces galeries, vous
faites sauter la moit ié de la Fnac, la moit ié d’H&M… On peut  tout  penser, on peut  tout  envisager ;
Dominique HAUTBOIS pourrait  vous répondre sur ce genre d’ hypothèse… Nous, on essaie quand même
de t ravailler dans un espace pas complètement  cont raint , parce qu’on se permet  quand même des
choses un pet it  peu en plus, mais voilà ! Conserver le tube, ça veut  dire conserver l’ omnibus, on ne
peut  pas penser le tube sans penser l’ omnibus. Une grande descente dans un vaste espace, j e suis
preneur, j e suis effect ivement preneur pour ce genre de prestat ion.

M. Jean-Pierre MARTIN

Une suggest ion… Est -ce que le prolongement , il ne pourrait  pas part ir d’ ici et  ici ?

M. Jean-Marc FRITZ

Non ! Plus vous écartez, plus vous rent rez dans la salle d’ échanges et  moins ça marche. Vous êtes
en dehors de la salle d’ échanges quand vous descendez ici, tout  droit . […] Alors, après, un aut re
avantage du « W » par rapport  au tube, c’ est  qu’au démarrage, vous avez un doublement de la
capacité.

Un des problèmes actuellement du tube, c’ est  qu’on a de l’ embouteillage aux heures de pointe en
haut et  en bas, et  part iculièrement  en haut . C’est -à-dire qu’en fait , non seulement  – moi, j e ne l’ ai
pas compté dans mes temps de calcul –, mais non seulement  vous avez un délai qui est  un peu plus
long, mais en plus, vous avez un temps d’at tente qu’on ne mesure pas, mais qu’on pourrait  t rès
bien mesurer. Vous arrivez sur le tube à un moment  où il y a une bonne act ivité, vous déclencherez
vot re chronomèt re et  vous regarderez combien de temps vous met t rez pour commencer dans le
tube, à descendre. Et  ça, vous ajoutez ça au temps de parcours du tube, et  vous vous rendez
compte que non seulement  le tube est  un peu moins efficace, mais en plus, de toute façon, il
génère de l’ embouteillage. Il y a un report  après sur l’ omnibus, mais c’ est  un report  part iel, parce
que la plupart  des gens, eh bien ils at tendent  en pensant que ça ira plus vite, mais en fait , ils
prendraient  l’ omnibus à ce moment -là, ils iraient  plus vite sur l’ omnibus.

Naturellement , la situat ion fait  que le report  se fait  mal, alors que si vous met tez un système de
« W » avec deux escalators descendants et  deux escalators montants, vous avez une f luidité totale
et  t rès au-delà des f lux qui ont  été prévus même j usqu’à 2 050. Ce sont  aussi des éléments à
prendre en compte sur ce choix.

M. André LABORDE (GIE Forum des Halles)

Je voudrais donner quelques éléments d’ expérience sur ce tube, parce qu’on a regardé, bien sûr,
tous les soirs aux heures de pointe comment  ça se passe.

Je vais d’ abord répondre à une quest ion. Tout  à l’ heure, on disait , « il est  noir, il est  anxiogène ».
Pourquoi il est  devenu noir ? Il a été blanc, sauf qu’ il est  tagué systémat iquement , et  donc il
devient  dégueulasse, il devient  sale, etc., parce que les matériaux de l’ époque étaient  ceux-là.
C’est  pour ça que maintenant , il est  devenu en inox et  noir, parce que ça évite, c’ est  moins facile à
taguer, etc. C’est  effect ivement un problème, c’ est  t rès intéressant  et  t rès j ouissif  en descendant
d’essayer de racler tout  ça et  de badigeonner tout  ça, ça arrive assez souvent . Ça a donc été une
première raison.

Ensuite, le problème majeur, c’ est  bien sûr à la sort ie du tube et  en bas au -3, parce que,
ef fect ivement , à cinq heures et  demi du soir, il y a une foule compacte et  considérable, puisqu’ il
est  coincé ent re le dessous de l’ intermédiaire et  l’ arrivée du tube. Il n’ y a évidemment pas assez
d’espace pour que la foule puisse se déployer convenablement . Donc, ef fect ivement , s’ il y avait  un
tube, ce serait  toujours t rès intéressant  ; si on pouvait  l’ élargir, ce serait  encore mieux !
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S’ il y avait  deux voies ou quat re voies, ce serait  parfait , mais là, ce serait  dans l’ aut re sens qu’ il
faudrait  prendre de la place, et  dans ce cas-là, essayer de ne pas avoir l’ intermédiaire qui soit  dans
le même prof il, c’ est -à-dire qu’on ne vienne pas cogner dedans quand on descend. Mais ça aussi,
c’ est  par l’ expérience que nous l’ avons vécu. Donc, la descente en « W » amène effect ivement un
certain nombre de possibilit és nouvelles ; évidemment , les deux seraient  parfait s : une descente
directe et  un « W ».

M. Jean-Pierre CAFFET

J’ai bien entendu les remarques qui ont  été faites sur l’ alternat ive tube /  « W », donc elles seront
prises en compte, mais on ne va peut -êt re pas passer la nuit  là-dessus non plus !

Mme Paule CHAMPETIER DE RIBES

Juste t rès court . Je comprends tout  à fait  vot re remarque, mais là, on parle à l’ instant  T, c’ est -à-
dire en ce moment , mais il va y avoir un dispatching des f lux par rapport… si on fait  Marguerite de
Navarre, etc., donc tous les f lux n’ arriveront  plus à Lescot , donc, l’ embouteillage dont  vous parlez
sera quand même un pet it  peu minimisé de par toutes les ouvertures qu’ il va y avoir à côté, j e
suppose.

Mme Isabelle THOMAS-LE-DORÉ

Je ne comprends pas t rès bien comment l’ embouteillage sera dif férent  avec deux voies
descendantes du « W » et  deux voies descendantes, une omnibus et  une tube, du système actuel.
S’ il y a des embouteillages, de toute façon, il y a des embouteillages et  ce n’ est  pas parce qu’ il y
aura un « W » que ça va t ransformer. […]

M. Jean-Marc FRITZ

Oui, mais le report  se fait  t rès mal. Le tube, actuellement , il aspire tout  le monde, donc vous avez
une répart it ion qui n’ est  absolument pas équilibrée.

Mme Isabelle THOMAS-LE-DORÉ

Moi, il ne me semble pas que ce soit  lié !

M. Jean-Marc FRITZ

Pour répondre à la quest ion de madame sur les pousset tes notamment… ef fect ivement , nous, not re
première réponse, c’ était  plutôt  de mult iplier le nombre d’ ascenseurs, parce que, actuellement , il
n’ y a vraiment pas grand-chose ! Là, il y a deux groupes, un groupe sur Berger, un groupe sur
Rambuteau, l’ idée, c’ était  plutôt  de raj outer en plus un groupe qui descendrait  j usqu’au -4 du côté
de Lescot  et  un groupe cent ral dans la place Basse. Donc, déjà, il y a beaucoup plus de visibilité des
ascenseurs et  une prat ique beaucoup plus facile.

Également , sur les nouveaux matériaux et  la possibilit é de t ransformer la coque du tube en verre,
on l’ a regardée également . Ce ne serait  possible que dans ce linéaire-là, c’ est -à-dire au niveau
du -1, donc le seul gain serait  ici, avec toujours la présence de l’ omnibus qui est  devant , et  donc la
hauteur libre, c’ est  de là à là, la hauteur de visibilité. Donc, vous voyez, mett re une paroi vit rée là
pour voir j uste au-dessus de ça, on ne peut  pas dire que ce n’ est  pas un gain, mais c’ est  un gain qui
est  quand même relat ivement  limité, parce que là, l’ ensemble est  emboîté ent re le tube et
l’ omnibus. Voilà ! Je pense qu’on peut  passer au sujet  suivant .
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Donc, la quest ion sur Berger, en prenant  les deux cont ribut ions qui nous ont  été t ransmises. Voilà
l’ accès Berger – en haut , c’ est  au rez-de-chaussée et  en bas, ça doit  êt re à l’ arrivée au -3 –, j e vous
rappelle ce qu’on avait  proposé. Actuellement , à gauche, on descend en deux systèmes enchaînés ;
on avait  proposé tout  simplement  de raj outer une liaison supplémentaire de -3 à -4, et  là, on arrive
à l’ extérieur de la salle d’ échanges. En modif iant  un pet it  peu un certain nombre de locaux qui sont
en périphérie de la salle d’ échanges, on pourrait  faire un accès qui serait  assez commode et  assez
direct . Donc, c’ était  quelque chose de relat ivement simple.

On a regardé les deux cont ribut ions ; l’ une demandait , « mais pourquoi on ne ferait  pas un tube à la
place ? » et  l’ aut re demandait , « pourquoi on ne mett rait  pas un « W » à la place ? » En ayant  saisi
la nuance dans ce qui était  marqué ; on a fait  l’ exercice. Donc, ça, c’ est  l’ état  existant , ce qu’on a
proposé, c’ est  de raj outer cet  élément -là, et  si on raj outait  un tube par-dessus, il viendrait  ici,
sachant  qu’ il ne pourrait  pas… Vous avez la rue Berger ici. La rue Berger est  ici, donc il part irait  au
même niveau que ce qui deviendrait  un omnibus, et  en allant  tout  droit  en fait , il t aperait  un peu
dans les galeries intermédiaires en bas et , en fait , il t aperait  dans les limites actuelles de la place
Basse. Lui, il ne pourrait  pas descendre directement , parce qu’ il serait  un peu t rop loin pour
descendre directement  dans la salle d’ échanges. Donc, l’ eff icacité ne serait  pas aussi directe que
ça.

On a regardé également  en plan. En rez-de-chaussée, vous avez le système actuel. Si vous mett iez
un tube, il faudrait  écarter le système actuel, faire un peu le même système qu’ il y a sur Lescot  et
mett re un tube au cent re. On est  au niveau -1, l’ état  existant  ; si vous avez un tube en plus, vous
cont inuez à écarter les accès latéraux. Pour ret rouver la largeur de passage, il faudrait  t aper dans
ces dif férents commerces, sachant  que là, on a un point  dur parce qu’on a deux ascenseurs, et  on a
une réduct ion du passage sur la galerie. Au niveau -2, l’ état  existant , vous raj outez un tube dessus,
ça donne ça, c’ est -à-dire qu’ il va s’ emboîter là-dedans, il coupe complètement  la galerie, c’ est -à-
dire qu’ il faut  reprendre de la surface sur la place Basse pour le mett re en place. Au niveau -3,
l’ état  existant  avec en projet  le nouvel accès qui descend j usqu’aux espaces de t ransport , vous
rajoutez un tube dessus. Même problémat ique d’ écartement  des accès omnibus, on supprime ces
surfaces-là et  on va j usqu’à la place Basse.

Voilà l’ impact  d’ un tube supplémentaire. On a fait  l’ exercice, comme ça, c’ est  bien que vous
puissiez visualiser, ça donne ça concrètement dans un espace qui est  quand même cont raint .

Un « W », pour le coup, ce serait  un « W » simple, parce que les f lux sont  beaucoup moins
importants que sur Lescot , donc on n’ a pas besoin d’ avoir quat re escalators croisés deux par deux.
En termes de f lux, ce serait  suff isant  d’ avoir un escalator descendant et  un montant . Ce n’ est  pas
absurde. C’est  même assez intéressant , parce que du coup, on a une vraie vert icalit é de l’ accès, un
vrai dégagement de ces espaces-là et  les mêmes avantages qu’on a signalés de l’ aut re côté. Sauf
que pour nous, ça remplace un omnibus qui fonct ionne assez bien, qui est  assez plaisant , qui est
assez promenade, donc voilà ! On a fait  l’ essai, on a fait  le dessin puisque vous souhait iez voir ce
que ça donne, voilà ce que ça donne.

Alors, ce que ça donnerait  en bas. Ça, c’ est  la mise en place d’ un « W » au niveau -3 qui est  assez
concent ré, avec un escalier supplémentaire pour descendre j usqu’aux espaces de t ransport .

Rambuteau, problémat ique relat ivement similaire à cet te différence… On voit  les images de
Rambuteau, à gauche, vous êtes arrivés au niveau -3, derrière, ce sont  les parkings. La galerie,
c’ est  de l’ aut re côté, c’ est  également  au niveau -3, c’ est  Pomme de Pin. Donc, ce qu’on avait
proposé sur Rambuteau, vous vous en souvenez, c’ était  de déplacer l’ accès du 0/ -1 et  de créer un
accès supplémentaire pour arriver j usqu’au niveau de la salle d’ échanges, avec un certain nombre
de points techniques sur lesquels on a pas mal évolué, mais qui ne sont  pas encore complètement
validés.

Donc, l’ existant , le projet… On raj oute un tube. Je ne vous refais pas la même problémat ique, mais
ça revient  à peu près à la même chose. On ne l’ a pas regardé de nouveau en plan, parce qu’ il s’ agit
d’ élargir de nouvelles galeries, comme on l’ a mont ré sur Berger. Et  un « W » ; là, par cont re, ça
marche un peu moins bien…
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Enf in, ça marche assez bien j usqu’au niveau -3 ; au niveau -4, pour des raisons qu’on ne peut  pas
faire f igurer ici, mais des raisons d’ impact  sur des locaux de désenfumage de la RATP au fond de la
salle d’ échanges, ça ne marche pas bien du tout , mais c’ est  plus pour des raisons techniques et  non
pas des raisons fonct ionnelles. Nous, on n’ est  pas vraiment demandeurs de ce genre de solut ion, de
ce côté-là, on pense que les omnibus sont  plutôt  plaisants et  plutôt  agréables, et  voilà !

Marguerite de Navarre. Dans le même ordre de réf lexion qui nous a été t ransmise – ça, j e ne vous le
refais pas, vous le connaissez par cœur –, donc les accès à part ir de… En remplacement  des
rotondes de parking, la mise en place d’ un accès qui permett rait , directement depuis le sol de la
place Marguerite de Navarre, d’ at teindre le niveau de la salle d’ échanges au -4, le niveau des
mét ros et  également rej oindre un mail commercial au niveau -3. On a essayé de met t re un tube
dedans, puisque tout  le monde aime bien les tubes dans cet te assemblée. Bon, ça ne marche pas
t rès bien non plus ! On sort  du volume, on a des espaces qui, du coup, ne sont  pas ut ilisés ; par
cont re, on a des impacts sur les voiries souterraines ici, après des retournements qu’on ne sait  pas
faire à cet  endroit -là. Ce n’ est  même pas tellement  une quest ion de linéaire, parce que vous voyez,
vous raj outez cinq à huit  mèt res devant cet  espace-là, on est  à 50 % de plus, on est  à 22 mèt res j e
crois… c’est  plus que ça… On doit  déborder d’ une dizaine, d’ une quinzaine de mèt res, donc ce n’ est
même pas tellement l’ impact , c’ est  le fait  qu’on n’y arrive pas vraiment  t rès bien, mais on l’ a
regardé.

Après, il y avait  des quest ions, c’ était  plutôt  « Paroles des Halles », il me semble, sur la quest ion
des sens dans les escalators. Je vous rappelle la comparaison pour que tout  le monde l’ ait  bien en
mémoire, deux systèmes qui ont  été étudiés parallèlement : le système qu’on a appelé « delta »
parce que c’ est  un enchaînement dans ce cercle cont raint , dans ce tube cont raint  de 22 mèt res, de
t rois ensembles d’ escalators avec une coursive périphérique et  un ensemble d’ escaliers, et  puis des
ascenseurs au cent re. Le « W » étant  la mise en place d’un système deux fois plus performant ,
puisqu’en fait  on a deux escalators montants et  deux escalators descendants. Là, c’ est  un montant
et  un descendant . Pour mett re en place les paliers, pour met t re en place les ascenseurs, il faut
sort ir de ce volume-là ; ça a un certain nombre d’ avantages, on double la capacité, donc la RATP
voulait  absolument qu’on regarde cet te solut ion et  elle est  pert inente. On arrive aussi à faire
descendre de la lumière de part  et  d’ aut re, on arrive aussi à avoir les évacuat ions. Donc, ça, c’ était
pour la comparaison des deux systèmes.

Pour le système « delta », j e vous rappelle : au niveau du rez-de-chaussée, on rent re et  on sort  du
côté de la rue des Halles, c’ est -à-dire du côté sud-ouest , parce qu’on rent re soit  vers un escalator
descendant , soit  vers le palier qui mène aux ascenseurs, soit  vers les escaliers. Donc, ent rée et
sort ie du même côté.

Alors, la quest ion qui était  posée, c’ était  de dire : « pourquoi on n’ enchaîne pas plus vite et
pourquoi, arrivé au niveau -3, sur ce grand palier qui est  une sorte de mezzanine, qui permet de se
rediriger si on veut  sur le mét ro et  sur le Forum, pourquoi on ne cont inue pas à descendre à cet
endroit -là ? » Pourquoi ? Parce que si vous le met tez, vous ne passez plus.

Une aut re quest ion qui était  un pet it  peu liée, certains ont  dit , « oui, le système circulaire, ça fait
penser à Roissy 1, on se perd, on ne se ret rouve pas, on manque d’un point  de f ixat ion pour not re
boussole géostat ionnaire ». Pour nous, le fait  d’ arriver au niveau -3 sur ce palier, c’ est  un point  de
repère. C’est -à-dire, quand on est  là, il y a un moment où on se stabilise. Arrivé là, on sait  si on
veut  cont inuer à descendre – ce n’ est  pas compliqué puisqu’on voit , dans cet  espace vide, les
espaces de t ransport  du niveau -4 –, si on veut  aller au mét ro ou si on veut  aller au Forum, donc il
n’ y a pas de doute, il n’ y a pas de perte. On ne peut  pas se perdre dans un espace comme ça où on
n’a fait  qu’enchaîner t rois escalators et  où on est  tombé sur une plateforme intermédiaire. Pour
nous, ça ne semble pas êt re le débat . Je sais qu’ il faut  faire at tent ion dans les espaces circulaires,
j e sais qu’on a tendance toujours un pet it  peu à… Ils peuvent avoir un côté un peu vert igineux, j e
ne pense pas que ce soit  le cas ici.

Sur le « W », voilà comment nous l’ avons proposé, en accord avec les dif férents partenaires et
notamment la RATP qui préfère ce genre de solut ion, c’est -à-dire une solut ion où tous les ent rants
sont  du même côté et  tous les sortants sont  du même côté. On rent re en venant  du sud-est  de la
rue des Halles, donc depuis Rivoli, et  on ressort  dans cet te part ie-là de la place. Je vous explique
d’abord comment  ça marche et  on regardera après les proposit ions qui ont  été faites par les
dif férentes cont ribut ions.
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Donc, à chaque palier – là, on est  au palier du niveau -3, le rouge, c’ est  le descendant , le bleu,
c’ est  le montant , donc systémat iquement on se retourne quand on enchaîne. On sait  enchaîner,
puisqu’ il y a un système de volée, on sait  enchaîner relat ivement rapidement  et  on sait  sort ir tout
droit  dans un sens ou dans un aut re. Arrivé au niveau -4, on a ce système. Vous savez que dans les
sas RATP et  après les barrières de péage, c’ est  organisé en deux secteurs : le secteur d’ ent rée et  le
secteur de sort ie. Donc, là, vous avez des f lux qui restent  cohérents. C’est -à-dire que vous avez un
f lux sortant  qui est  groupé, qui va prendre les escalators, et  un f lux ent rant  qui rent re par le sas et
qui rent re dans les espaces de t ransport , et  en plus qui rent re du côté de la billet terie. Donc, ça a
cet te eff icacité d’ éviter le croisement  de f lux.

Si on étudiait  un système cont rarié, qui peut  paraît re plus souple ; lorsqu’on se t rouve sur la place
Marguerite de Navarre en extérieur, on se dit , qu’on rent re d’ un côté ou de l’ aut re, qu’on rent re
n’ importe où, on pourrait  rent rer et  sort ir. Pourquoi pas ? Ça paraît  plutôt  plaisant  vu à ce niveau-
là. On descend, ça marche encore ; par cont re, quand on arrive là, eh bien là, ça marche moins
bien et  on se fait  un peu taper sur les doigts par les services d’ exploitat ion de la RATP qui nous
disent , « mais vous ne comprenez rien, quand vous croisez les f lux, c’ est  une pagaille et  une cohue
noire, c’ est  des t rucs qu’on ne peut  pas faire ». Donc, systémat iquement…

[Intervent ion inaudible dans la salle].

[…]

M. Jean-Pierre CAFFET

… Parce que vous avez un cylindre et  il faut  que ça passe dans le cylindre. Donc, pour une quest ion
de pente…

[Intervent ion inaudible dans la salle].

M. Jean-Marc FRITZ

Non, j e n’ ai pas f ini, mais j e m’at tendais à une aut re remarque…

Donc, croisement  de f lux et  le volume lui-même. On revient  à l’ image de surface. On a proposé ça
parce que, effect ivement , en bas, là où il y a le plus de flux, c’ est  comme ça que ça fonct ionne à
not re avis… enf in, surtout  à l’ avis de la RATP, ça fonct ionne mieux.

Fin de la project ion.

M. Jean-Pierre CAFFET

Merci monsieur FRITZ. J’ espère que toutes les quest ions ont  été t raitées de manière sérieuse… Je
crois que la qualit é des réponses qui ont  été apportées… toutes les hypothèses ont  quand même été
envisagées, et  les quest ions qui ont  été posées ont  fait  l’ objet  d’ une expert ise. En tout  cas, moi,
c’ est  un peu le sent iment que j ’ ai. Je vous propose qu’on ait  un échange sur ces quest ions et
qu’après, on passe à la problémat ique de la salle d’ échanges proprement dite par la RATP. Monsieur
MARTIN, une quest ion sur les commerces ?

M. Jean-Pierre MARTIN

Un pet it  retour rapide sur les portes Berger et  Rambuteau. Vous parlez de doubler les escalators et
tout , j e ne vois pas pourquoi, étant  donné que ces espaces sont  t rès peu prat iqués. Ce qui est
important , c’ est  de se pencher surtout  sur les sort ies rue du Louvre et  porte Saint -Eustache, c’ est -
à-dire à part ir de la place Carrée qui est  en connexion directe avec les salles d’ échanges du RER.
C’est  ça qui est  important  !
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Alors, maintenant , j e vais venir sur Marguerite de Navarre. Je t rouve cet te sort ie formidable, mais
si elle est  réalisable, ça, ce n’ est  pas sûr ! Je suis toujours posit if , mais pour l’ instant , on me
propose moins bien que ce que nous avons, alors on ne peut  pas accepter ce qu’on nous propose.
D’accord ? C’est  uniquement  ça ! On a de l’ ambit ion pour not re quart ier et  pour les gens qui
viendront  derrière nous surtout . Elle permett rait  de décongest ionner une grande part ie du RER qui
se dirige vers la rue de Rivoli et  vers le Sud – on est  d’ accord ! Ce qui nécessiterait  l’ installat ion
d’un tube. Pourquoi un tube ? Parce qu’un tube, c’ est  direct . D’après les images que j ’ ai vues là,
vous nous avez parlé des parkings souterrains. Alors, est -ce que les escalators en « W », c’ est  aussi
pour desservir ces parkings souterrains ? Il ne faut  peut -êt re pas exagérer ! J’ aimerais bien revoir
l’ image du tube en profil de Marguerite de Navarre, ce serait  intéressant , j e vous ferais mes
commentaires dessus. […]

Ensuite, il y a aussi une chose, c’ est  qu’on ne parle pas d’ un point  noir dans ce quart ier qui est  le
passage de la rue des Lingères. Parce que si on fait  une sort ie là, les gens ne prendront  pas la porte
Berger pour descendre au mét ro, au RER, ils prendront  ce tube. Alors, moi, j e pense tube. Pourquoi
tube ? Je vous explique… Pourquoi part ir de là et  ne pas part ir de là, et  pourquoi ne pas sort ir sur la
chaussée ici ? À ce moment -là, on évacue ce problème de souterrain. Si vous décalez tout  de
quelques mèt res, vous sortez plus loin sur la rue, mais il y a de l’ espace, ça ne dérange personne. Et
ça serait  quand même plus j udicieux d’ avoir un tube que d’ avoir chaque fois des paliers où les gens,
pour tourner, vont  se marcher dessus. Voilà mon avis.

Ah oui ! Il y avait  une quest ion aussi, c’ était  la sort ie du souterrain que j ’ avais demandé s’ il était
possible de la ramener plus loin dans la rue des Halles, de façon à ce qu’on ait  vraiment  une
esplanade et  qu’en surface, on ait  vraiment  un point  piéton important  pour que les gens se
dispersent  et  après, ils vont  où ils veulent .

M. Jacques CHAVONNET (association de Défense des Ri verains « Chatelet-les-Halles »)

Sur le plan, j e n’ ai ni vu l’ ascenseur, ni vu la sort ie du mét ro, sort ie rue des Lingères. Tout  ça, ça
s’ intègre ?

M. Jean-Marc FRITZ

L’ascenseur est  là. Les ascenseurs sont  là dans cet te version.

M. Jacques CHAVONNET

Tout ça, ça va s’ interconnecter. Et  alors, j e voudrais faire un commentaire à la RATP, parce que j e
t rouve, au point  où nous en sommes actuellement , on devait  avoir un projet  de la RATP aux
environs du 10 novembre ou 15 novembre – c’ est  ce qu’on nous avait  dit . Et  j e t rouve
qu’aujourd’hui, à un mois prat iquement  du cahier des charges, ne pas savoir comment la RATP va
concevoir l’ ensemble des modif icat ions, j e t rouve que ça va êt re dif f icile après de pouvoir donner
not re opinion. Or, on ne sait  absolument pas si vous allez fermer la sort ie et  l’ ent rée du mét ro rue
des Lingères, on ne sait  pas comment  ça va êt re interconnecté avec la sort ie du Châtelet , donc ça
nous pose un problème, et  on a déjà posé la quest ion.

M. Lorenzo SANCHO de COULHAC

J’avoue que j e ne comprends rien du tout  à vot re quest ion ! Il n’ y a pas d’ étude de la RATP, il y a
une étude conjointe menée ici par la Ville de Paris qui pilote l’ étude avec la RATP, Espace
Expansion, la région Ile-de-France et  le STIF. Cet te étude est  menée par M. FRITZ et  M. MANGIN et
l’ équipe SEURA ici présente. Vous avez ici les résultats de cet te étude. Nous, on dialogue en tant
qu’exploitant  et  maît re d’ ouvrage, et  responsable pour analyser, compléter, en part iculier souvent
dans l’ intérêt  de nos voyageurs – donc, j e ne vois pas de quelle étude vous parlez.
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J’ai fait  – j e le reconnais – une erreur, parce qu’ef fect ivement , l’ aut re j our j ’ avais mal compris la
quest ion. L’ accès, évidemment  cet  accès-là remplace l’ accès mét ro actuel qui est  situé par là. Je
dis bien sous réserve, parce que là aussi, nous avons un fort  niveau d’ exigence. Aujourd’hui, t el
qu’est  fait  l’ accès par le niveau -3, on n’ en est  pas encore ent ièrement  sat isfait , mais nous en
sommes à ce que l’ on appelle une étude de faisabilité. Comme vous l’ avez vu, avec des fois – ce qui
est  vraiment riche – plusieurs hypothèses ; ici plusieurs hypothèses, plusieurs hypothèses sur Lescot ,
et  donc, rien n’ est  déf init if  ni décidé.

Donc, aujourd’hui, nous avons mis dans le cahier des charges de cet  accès Marguerite de Navarre de
permett re de donner accès de façon meilleure à la ligne 4, ce qui est  fait  au niveau -3 de cet  accès.
Il y a encore des améliorat ions à apporter, parce qu’on n’ est  pas totalement sat isfait , mais c’ est
normal, c’ est  la vie, ent re un architecte et  un maît re d’ ouvrage, il y a un t ravail. Quand j e dis « pas
sat isfait  », on est  t rès sat isfait  du t ravail, mais j e veux dire on n’ est  pas sat isfait  de… On a des
compléments, on dit , « t iens ! Là, il y a un peu t rop de marches… Là, c’ est  t rop compliqué… »
Enf in, j e veux dire comme quand vous faites t ravailler un architecte dans vot re maison.

Donc, la situat ion est  la suivante : l’ accès ligne 4 qui est  là est  remplacé par cet  accès Marguerite
de Navarre, et  puis en bas, il y a des couloirs qui arrivent  à ce niveau -3, qui permettent  de
rejoindre le mét ro. L’ ascenseur est  maintenu, il donne accès à la ligne 14, il n’ y a aucune raison de
le supprimer… A prior i , j e dirais ! Au jour d’ aujourd’hui, dans l’ analyse actuelle, nous n’ avons pas
de raison de dét ruire cet  ascenseur, puisqu’ il est  indépendant , il arrive à un endroit  dif férent , etc.
Tandis que l’ accès Marguerite de Navarre permet  de refaire l’ accès ligne 4 ; de toute façon, on
modif ie la st ructure de l’ accès ligne 4.

[Intervent ion inaudible dans la salle].

Nous, l’ analyse qui est  faite, c’ est  qu’évidemment , dès qu’ il y a un accès ascenseur isolé, ce qui
nous a été mis souvent par les cont raintes aujourd’hui légales qui nous obligent  à faire de
l’ accessibilit é, l’ ascenseur at t ire, on le prend tous ! Quand on a un ascenseur, on le prend en
général pour plusieurs étages, et  s’ il n’ y a pas à côté un escalier mécanique, il sature t rès vite,
puisqu’un ascenseur isolé ou même deux ascenseurs n’ ont  pas du tout  le débit  d’ un escalier
mécanique. Là, l’ avantage, c’ est  qu’ef fect ivement , cet  ascenseur si j ’ ose dire marchera mieux,
puisqu’ il y aura les escaliers mécaniques à proximité ; ce qu’on a remarqué, c’ est  que dans ces cas-
là, les gens ut ilisent  moins l’ ascenseur, il y a le choix et  donc l’ escalier mécanique est  quand même
ut ilisé par 90 % des gens par rapport  à l’ ascenseur.

M. Jacques CHAVONNET (hors micro)

Excusez mon intervent ion un peu poussée, mais mon associat ion a été créée j ustement  pour des
problèmes [… inaudible] et  Meteor, on a été mis devant  le fait  accompli. Il n’ y avait  pas eu de
concertat ion, il n’y a rien eu du tout . Je commence à m’ inquiéter, parce que quand vous dites que
vous ne savez pas encore si vous allez choisir un tube ou un « W » rue Lescot  à un mois ou un mois
et  demi du cahier des charges, j e pense que ça pose tout  de même quelques problèmes.

M. Jean-Pierre CAFFET

Monsieur, j e vous rappelle quand même que Marguerite de Navarre n’ impacte pas le cahier des
charges, nous sommes en dehors du périmèt re, donc les discussions sur Marguerite de Navarre
peuvent  cont inuer pendant encore des mois. Mais il n’ y a pas de lien direct  ent re le t ravail que nous
faisons sur Marguerite de Navarre et  le cahier des charges, donc ne dites pas que nous sommes là à
un mois dans l’ incert it ude totale. Je tenais quand même à vous le repréciser. Donc, Marguerite de
Navarre, si vous voulez, on peut  encore en rediscuter pendant un an, voire plusieurs années.

Mme Rébecca LIBERMAN (S TIF – DPI)

Pour appuyer ce que vient  de dire M. CAFFET, d’ une part , c’ est  indépendant effect ivement  et ,
d’ aut re part , Marguerite de Navarre, ent re aut res, doit  faire l’ objet  d’ une concertat ion. Donc, par
rapport  aux propos que vous venez de tenir, on va vous demander vot re avis, aux riverains, aux
associat ions et  à toute personne suscept ible d’ avoir un avis sur la quest ion. Le STIF a délibéré dans
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sa séance du 5 avril 2006 – vous t rouverez tous les éléments sur le site du STIF et  j e crois qu’ il y a un
lien direct  depuis le site de la Ville de Paris sur cet te délibérat ion et  le dossier qui va avec. Donc,
une concertat ion devrait  êt re engagée au cours du premier t rimest re de l’ année 2007, donc vous
pourrez vous exprimer à ce moment -là sur ce que vous souhaitez ou vot re opinion sur Marguerite de
Navarre.

M. Fabrice PIAULT

Sur l’ accès Berger, personnellement , j e t rouve quand même intéressant  d’ étudier l’ hypothèse « W »
de manière plus approfondie sur l’ accès Berger, j e t rouve ça pas tout  à fait  anodin d’ essayer
d’éviter la rupture de charge… Enf in ! Il y a un moment où on doit , j e ne sais plus si c’ est  au -1 ou
au -2, où on est  obligé pour pouvoir cont inuer de faire tout  le t raj et  de l’ escalator… Bon ! Si on peut
tourner directement , ce serait  quand même plus prat ique. Alors, certes, faire le « W », ça implique
sans doute des f rais, en termes de t ravaux, plus importants, mais j e me demande si on ne s’ y
ret rouve pas en termes de gain d’ espace. Enf in, j ’ aurais tendance à vous retourner, à ce propos, les
arguments qui ont  été ut ilisés cont re le tube rue Lescot .

Dans l’ état  actuel en tout  cas, il y a un retournement , on est  obligé de faire tout  le parcours… Oui,
c’ est  ça, voilà ! C’est  au niveau -1. Donc, si on pouvait  l’ éviter, j e pense que ce serait  quand même
quelque chose de posit if et  on aurait  une lisibilit é de l’ espace pour le coup, avec un « W », qui à
mon avis serait  meilleur.

Deuxièmement , sur Marguerite de Navarre, s’ il faut  choisir ent re le « delta » et  l’ opt ion dite RATP,
j e choisis l’ opt ion RATP, mais j ’ ai quand même l’ impression là que toutes les opt ions pour arriver…
Je n’aime pas du tout  le terme de tube ; j e ne sais pas pourquoi, on a l’ impression que sous
prétexte que ce serait  un accès qui descendrait  directement  sur plusieurs niveaux, il faudrait  que ce
soit  un tube fermé. C’est  quelque chose que j e ne comprends pas d’ ailleurs, même pour Lescot , il y
a toute une série d’ escalators qui ne sont  pas fermés, donc j e ne sais pas pourquoi, sous prétexte
qu’on descend plus bas, il faut  forcément que ce soit  fermé, enf in bref ! Disons le tube.

Je pense que sur le tube, tout  n’ a pas été étudié. M. Mart in évoquait , à j uste t it re j e pense,
l’ hypothèse, au lieu de descendre dans les parkings en bas, de remonter plutôt… enf in de dépasser
du cylindre plutôt  à l’ extérieur – c’ est  ce qui est  fait , d’ ailleurs, déjà en part ie f inalement  dans
cet te variante-là. Il me semble qu’on pourrait  étudier plus à fond cet te hypothèse-là, et  dans
l’ hypothèse où ça ne suf f it  pas pour faire un accès direct  j usqu’en bas, est -ce qu’on ne peut  pas
envisager une opt ion avec un seul retournement ? C’est -à-dire que de l’ extérieur, on descende et
qu’ il y ait  un seul retournement , et  donc essayer d’ éviter, enf in qu’on n’ ait  que deux volées en fait
d’ escalators et  pas t rois, j e crois, dans vot re système.

Dans tous les cas, ce que j e demanderai là-dessus, c’ est  qu’on essaie d’ approfondir, parce qu’en
plus, sur cet  accès-là – ça a déjà été dit  –, c’ est  vrai que c’ est  pour le coup l’ accès où c’ est  le plus
intéressant  d’ avoir des accès assez directs au fond, où les retournements n’ont  aucun intérêt , il n’ y
a pas de commerce, on a intérêt  à descendre assez rapidement .

J’ aj outerai j uste à ce propos, sans vouloir rouvrir le débat sur Lescot , que ça me gêne un peu qu’on
compare l’ état  actuel avec l’ opt ion « W ». Pour moi, ce n’ est  pas l’ état  actuel et  l’opt ion « W »,
c’ est  l’ opt ion « W » ou quelque chose qui part  peut -êt re de l’ état  actuel, mais qui peut  peut -êt re
êt re amélioré. Si on choisit  l’ accès direct , comme ça n’ a pas l’ air d’ êt re l’ opt ion préférée pour
l’ instant , il me semble qu’elle a été assez peu étudiée – j e parle sur le cas Lescot , donc peut -êt re
que ça peut  aussi êt re approfondi.

M. Jean-Pierre CAFFET

Quand doit  commencer la concertat ion sur Marguerite de Navarre ? Il y a un calendrier là-dessus ?

Mme Rébecca LIBERMAN

Non, on n’ a pas encore de calendrier f inalisé là-dessus, mais a pr ior i , on devrait  avoir une
exposit ion et  une réunion publique ent re février et  mars 2007.
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M. Jean-Pierre CAFFET

C’est  une concertat ion formelle ?

Mme Rébecca LIBERMAN

C’est  une concertat ion formelle, réglementaire au sens du Code de l’ urbanisme (L. 300-2). Je vais
laisser Jean-Marc FRITZ apporter des précisions, mais en tout  cas, le choix « delta » ou « W », ce
sera véritablement l’ objet  de cet te concertat ion, et  on aura tout  le loisir d’ en débatt re. Vous
aurez, vous surtout , le loisir d’ exprimer vos avis. Aujourd’hui, rien n’ est  t ranché et , comme l’ a dit
M. CAFFET, rien ne sera encore t ranché. C’est  bien l’ objet  d’ une concertat ion que de recueillir vot re
avis pour éclaircir les choix à faire.

M. Jean-Pierre CAFFET

C’est  février – mars, c’ est  ça ? Parce que là, vous dites que la concertat ion portera sur le « delta »
ou le « W », j ’ ai cru comprendre qu’ il y avait  une demande quand même pour approfondir la
problémat ique du tube.

Mme Rébecca LIBERMAN

Tout à fait  ! Il faut  qu’on voie effect ivement ce qu’on regarde et  ce qu’on étudie.

M. Jean-Pierre CAFFET

Je vous en prie, monsieur PIAULT. Alors, M. POURBAIX et  ensuite M. BEAUVAIS…

M. Gilles POURBAIX (association « Accomplir »)

J’ai eu les réponses, c’ était  sur le maint ien de l’ ascenseur rue de la Ferronnerie. La dernière fois, il
y a eu ambiguïté, j e me rappelle de cet te quest ion. Et  le maint ien de l’ ent rée actuelle, pour vous,
à part ir du moment où vous faites Marguerite de Navarre, ça exclut  l’ aut re ent rée, qui est  pourtant
t rès directe, on tombe tout  de suite sur la ligne 4 ? Quand on accède par la rue des Halles, on
tombe pile-poil dessus. La sort ie rue de la Lingère, on est  pile-poil au-dessus, alors que là, si on
rent re par Marguerite de Navarre, on va se taper des couloirs quand même !

M. Lorenzo SANCHO de COULHAC

On aura l’ accès plus large, plus agréable, plus confortable. Ça fait  part ie des points d’ améliorat ion
qui doivent  êt re apportés, voilà ! Et  puis accessible aux personnes en fauteuil roulant  aussi, ça sera
un des points… Enf in ! Permet t re un j our cet te accessibilit é ; peut -êt re que ça ne sera pas fait  dans
une première phase, j e n’ en sais rien, mais en tout cas de faire que le projet  le permette un jour.

M. Gilles BEAUVAIS

D’abord, j e tenais à remercier l’ équipe SEURA pour le t ravail qu’ ils ont  fait . On vous a posé des
quest ions, vous avez répondu, vous avez fait  des recherches. Je vais f inir les remerciements… Je
remercie l’ équipe municipale de cet te concertat ion d’ abord, parce qu’ il y a cinq ans, il n’ y avait
pas de concertat ion.

Par cont re, sur vot re recherche, vous avez beaucoup t ravaillé et  vous nous avez fait  t oute une
démonst rat ion qui était  t rès forte sur Berger, Marguerite de Navarre et  Rambuteau. Par cont re, j e
n’ai pas le sent iment que vous avez creusé vraiment  la solut ion du tube direct  sur Lescot . C’est -à-
dire que les solut ions de prolongat ion du tube direct , etc., là, j e sens que vous n’ avez pas
vraiment… bon !
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Moi, si vous voulez, c’ est  dommage ! Sur Lescot  et  sur Rambuteau, s’ il y a un lieu où on peut  sort ir
rapidement , j e ne demande pas que systémat iquement ce soient  des sort ies directes partout , j e
voudrais qu’ il y ait  un choix. Je n’ en veux pas à toutes les sort ies ! C’est  pour vous faire plaisir et
pour ne pas vous surprendre. Je suis même favorable à une irrigat ion du côté de Rambuteau et  de
Berger. Pourquoi ? Parce qu’ il faut  faire vivre ce cent re, il ne faut  pas le tuer, mais il faut  quand
même qu’ il y ait  une sort ie directe, c’ est  tout  ce que nous demandons. Parce que, après, on va
devenir « sort ie directe, sort ie directe » et  puis après, ça va devenir un no man’ s land chez vous, ce
n’est  pas du tout… c’est  un équilibre. Nous, on a toujours été sur l’ équilibre, mais par cont re, une
sort ie directe me paraît  indispensable, par respect  pour les gens qui viennent  dans le quart ier, et
par respect  pour les aut res commerces et  pour qu’ il y ait  un équilibre.

C’est  pour ça que j e t iens… Et j ’ aimerais qu’on t ravaille sur quelque chose de t rès prat ique,
vraiment sur la gare, mais sur une sort ie qui soit  évidente, et  il faudrait  que cet te sort ie… On sent
bien d’ ailleurs dans le projet  SEURA, on voit  bien qu’ il y a de l’ ouverture des deux côtés. Donc, que
cet te sort ie permette la décongest ion de la porte Lescot . Vous voyez ce que j e veux dire, qu’on ne
soit  pas dans une sort ie qui amène uniquement  à Lescot , qui répart it  un peu les f lux. Mais voilà la
posit ion de « Paroles des Halles » ! Je pense que j e ne me ferai pas assassiner par les membres de
mon associat ion quand j ’ ai dit  ça.

Mme Isabelle THOMAS-LE-DORÉ

Moi, il me semble qu’ il faudrait  au moins deux sort ies directes, j ustement  pour désencombrer
Lescot , parce que si Lescot  est  si f réquenté, c’ est  parce qu’ il y a cet  accès direct . Je m’arrêterai
là. Le deuxième point , c’ était  cet  accès j ardin qui a été fermé il y a une quinzaine d’ années. Je
voulais savoir si quelque chose pouvait  êt re fait  de ce côté-là et  si ça allait  êt re dans le cahier des
charges pour éventuellement  remplacer la Grande croisée.

M. Gilles BEAUVAIS

Là, on parle des sort ies, donc sort ies RER, mais il y a aussi les sort ies du parking. Toutes les sort ies
du parking passent par le Forum, et  quand vous discutez avec les restaurateurs… […] Oui, celle de
Saint -Eustache, mais j e parle parkings…

[Intervent ion inaudible dans la salle].

Tu passes par le Forum et  tu sors… Non, tu as des ascenseurs qui passent  par le Forum, tu es obligé
de passer dans le Forum pour aller à l’ ascenseur.

M. Jean-Marc FRITZ

C’est  vrai ! On fait  20 mèt res dans la galerie sud, on prend l’ ascenseur et  on sort  directement .

M. Gilles BEAUVAIS

Oui, mais si vous voulez, les deux parkings sont  associés complètement au Forum et  pour les gens,
j e vous assure que pour les restaurateurs, si vous interrogez les restaurateurs qui essaient  d’ avoir
des restaurants un peu de qualit é, qui ont  besoin de faire venir les voitures, parce que nos business,
ils ont  un vrai problème d’ ident ité. Il serait  intéressant  qu’on recrée une possibilit é de sort ie
directe de ces parkings, notamment parking sud ou parking nord… Par exemple, vous prenez les
restaurants qui sont  sur la pet ite place derrière, vraiment , ça leur pose un vrai problème, et  ça, ça
pourrait  act iver le parking et  générer… Mais principalement  le soir, parce que quand vous sortez le
soir, que vous avez dîné, qu’ il est  onze heures et  demie, vous n’ avez pas envie de descendre dans le
Forum, même si ce n’ est  pas l’ ascenseur du Forum, parce qu’ il y a une sorte de blocage. Peut -êt re
que ça changera si le Forum devient  t rès beau, mais j e pense qu’ il faut  étudier ça pour les aut res
commerçants, et  notamment  pour les restaurateurs.

[Échanges inaudibles dans la salle – hors micro].
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M. Jean-Pierre CAFFET

Ce que j e comprends, c’ est  que Mme THOMAS n’est  pas opposée, mais elle pense que ce n’ est  pas
ut ile … Bon ! On ne va pas engager des discussions bilatérales… Vous m’avez demandé la parole,
allez-y !

M. Alexandre MAHFOUZ (collectif Beaubourg – Les Hal les)

Je parle au nom des commerçants de surface, à l’ extérieur. Je rej oins M. LABORDE, on peut  avoir les
deux, le tube et  le croisé en même temps ; si c’ est  possible, pour nous, c’ est  la solut ion. Par
cont re, nous souhaitons l’ améliorat ion de la rue Berger et  de la rue Rambuteau, c’ est -à-dire la
cont inuité vers le Marais et  vers Beaubourg. Nous souhaitons le minimum de t ravaux possibles sur
les rues piétonnes, parce que si vous commencez à faire des t ravaux sur les rues piétonnes, nous,
tous nos commerces risquent  de fermer pendant ces périodes-là. Alors, vous pouvez met t re des
sculptures, comme l’ a proposé madame la dernière fois, sur la rue Berger, la rue Rambuteau pour
donner vers Beaubourg, mais nous souhaitons j uste des revêtements spéciaux ent re la rue de La
Reynie vers le Marais, ou ent re la rue Berger vers Beaubourg, ou la rue Rambuteau vers la place
Vendôme. Mais ne commençons pas à faire de gros t ravaux sur les rues piétonnières, parce que c’ est
déjà des rues piétonnières, on t ravaille déjà, vous avez voulu faire les t ravaux dans le j ardin, c’ est
bien, faites les t ravaux dans le j ardin, mais laissez-nous les accès à l’ extérieur pour qu’on arrive à
cont inuer à t ravailler à l’ extérieur.

M. Jean-Pierre CAFFET

Je ret iens ce que vous dites. Ça, c’ est  une quest ion d’ organisat ion de chant ier après, on n’ en est
pas là.

M. Yves BOUTRY (FNAUT Ile-de-France)

Effect ivement , nous, on en a discuté à la FNAUT dans une assemblée générale, on n’ est  ni pour ni
cont re les tunnels, nous, ce qu’on veut , c’ est  que les accès soient  plus prat iques qu’actuellement .
Actuellement , il y a des retours en arrière qui sont  quand même assez pénibles, on about it  sur un
grand poteau tout  rond qu’ il faut  contourner… Enf in, la solut ion n’ est  pas bonne ! Est -ce qu’ il faut
faire des grands tubes, est -ce qu’ il faut  faire un « W » ? Je ne sais pas, mais en tout  cas, il faut
améliorer la situat ion actuelle. Donc, si le tube ne va pas, eh bien on peut  t rès bien imaginer la
solut ion « W ».

Tout à l’ heure, ça m’y a fait  penser, la dame qui disait  que s’ il y avait  deux accès dissymét riques,
un omnibus et  un direct , moi, à mon avis, ça peut  êt re assez embêtant .

Je pense qu’ il est  préférable d’ avoir deux accès symétriques qui desservent  les mêmes étages,
parce que ça permet  d’ équilibrer les f lux ent re les deux escalators, ça permet  aussi dans des
problèmes de sécurité, c’ est -à-dire que s’ il y en a un qui est  en panne, on peut  prendre l’ aut re. On
voit , ça fait  quelque chose de plus vaste, parce que ça fait  plusieurs escalators les uns à côté des
aut res qui font  les mêmes t racés. Donc, j e pense que c’ est  assez j udicieux.

M. Jean-Pierre CAFFET

Très bien ! Pouvons-nous considérer que ce premier point  est  terminé et  que nous pouvons passer au
second, à savoir la salle d’ échanges ?

[Intervent ion inaudible dans la salle]. Il y aura un accès direct  de la place Basse au rez-de-j ardin.
[…] C’est  l’ escalier en marbre dont  vous parlez ? […] Pour des quest ions, ne serait -ce que de
sécurité, il est  nécessaire d’ avoir un lien ent re la place Basse et  le rez-de-j ardin, donc, nous le
mett rons dans le cahier des charges, de manière à ce que ce soit  réalisé. C’est  clair ! De toute
façon, c’ est  une obligat ion, donc on ne pourra pas s’ en passer.
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M. André LABORDE

Pour répondre à madame, cet  accès qui existe depuis l’ origine, c’ est  une sort ie de secours qui est
fermée par les Parcs et  Jardins, etc. Il y en a deux ! Mais ef fect ivement , on pourrait  t rès bien
imaginer que ça devienne esthét iquement , architecturalement une possibilit é.

M. Jean-Pierre CAFFET

C’est  not re intent ion, absolument ! Madame…

Mme Dominique GOY BLANQUET (conseil de quartier des  Halles)

M. LEGARET avait  demandé j ustement pourquoi cet te sort ie avait  été barrée, enfin ce passage.
Pourquoi avait -il été fermé ?

M. Jean-Pierre CAFFET

Ce qu’on m’a expliqué, c’ est  que l’ escalier était  dangereux… Non ? Ce n’est  pas ça ?

M. André LABORDE

Au tout  début , si vous voulez, c’ était  un accès anxiogène, c’ est -à-dire que c’ était  envahi par
ef fect ivement  tous les problèmes du Forum que tout  le monde a connu et  que nous avons connus, et
donc il a fallu fermer ces accès qui n’ étaient  pas, à l’ époque, peut -êt re assez bien étudiés. De
toute façon, c’ étaient  des sort ies de secours, donc maintenant , ils sont  toujours en sort ies de
secours avec les systèmes automat iques, etc. d’ ouverture des portes si, effect ivement , il y en avait
la nécessité, mais en f in de compte, c’ est  parce qu’au départ , en même temps, la situat ion faisait
que ça a été envahi par toutes les nuisances possibles et  c’ était  tout  à fait  impossible de le gérer.
Mais j e crois que maintenant  tout  cela évolue, et  il y a sûrement des possibilités de beaucoup mieux
maît riser à la fois, comme j e viens de le dire, architecturalement  au niveau de l’ espace et  au
niveau des accès, et  de la relat ion avec le j ardin.

M. Jean-Pierre CAFFET

Si c’ est  M. LEGARET qui a demandé la fermeture, il doit  avoir la réponse à la quest ion qu’ il pose !

M. Alain LE GARREC (hors micro)

[…] Quand on a fermé l’ ent ièreté de l’ accès au Forum des Halles le soir à part ir de 11 heures, on en
a profit é pour fermer ces accès-là. Je veux bien que LEGARET pose la quest ion, mais à l’ époque, il
était  déjà premier adjoint  au maire du 1er arrondissement , il a dû oublier.

M. Jean-Pierre MARTIN

Normalement , il y a l’ escalier de marbre qui part  de la place Basse pour aller au niveau -1 en
terrasse, qui est  un escalier de secours qui, pour les intérêts d’Unibail, est  souvent  barré sous
prétexte que ça glisse – parce qu’Unibail ne veut  pas de gens qui se promènent  en dehors des
surfaces commerciales, disons-le ! At tendez, j e f inis ! Actuellement , la place Basse est  occupée par
des sapins et  il y a des barrières, on ne peut  pas y aller. Ce que l’ on parle, au niveau -2, il y a deux
sort ies directes sur le j ardin, c’ est  où il y a eu l’ espace créateurs de mis, parce que c’ est  une part ie
commerciale qui ne fonct ionnait  pas, donc ça a évité d’ avoir deux vigiles, c’ est  tout . Mais ces accès
devraient  êt re ouverts, ils existent  actuellement , depuis longtemps.
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M. Jean-Pierre CAFFET

Monsieur MARTIN, j e sais que vous menez une croisade cont re Unibail et  peut -êt re le commerce en
général, mais bon !

M. Dominique HAUTBOIS (Unibail)

Il ne faut  pas nous prêter tout  le temps des mauvaises intent ions. On a eu des accidents réels dans
l’ escalier en temps de pluie, on ne ferme cet  escalier que quand il pleut .

M. Jean-Pierre CAFFET

Ce qu’on me dit , c’ est  qu’ il a été fermé à la demande du maire du 1er arrondissement  de l’ époque.

M. Dominique HAUTBOIS

En plus, il y a eu des sinist res t ravaux sur l’ escalier qui nous ont  obligés à faire d’ aut res t ravaux qui
ont  pris du temps, et  j e crois qu’une part ie des t ravaux de réparat ion de l’ escalier sont  en cours.

Mme Élisabeth BOURGUINAT (association « Les Bachiqu es Bouzouks »)

Juste pour une pet ite remarque sur les accès directs. Il y a quand même des accès qu’ il ne faut  pas
oublier qui sont  sur la place Carrée, qui arrivent  t rès vite sur le RER. Il y a une chose qui m’a
beaucoup f rappée dans l’ enquête Ipsos Missions Publiques, c’ est  que les gens ne connaissaient  pas
les accès qui existent  tout  autour du Forum et  ne voyaient  pas le rapport  forcément ent re ces
portes ou ces escalators et  le fait  qu’ ils pouvaient  rej oindre les espaces RATP. Je pense qu’on peut
at tendre beaucoup – et  j ’ espère qu’on ne sera pas déçu – des ef fort s qui seront  fait s pour
manifester ces portes et  avoir une signalisat ion qui, dans l’ esprit  des gens, veuille dire « commerces
+ RATP » tout  autour du site, et  qu’à ce moment -là, on peut  espérer que les gens… Ce qui a été dit
dans l’ enquête, c’ est  que les gens faisaient  carrément  des détours pour aller porte Lescot , parce
qu’ ils avaient  l’ impression que ça allait  plus vite, et  que quand on calculait  leur t raj et  réel… leur
t raj et  réel en passant  par la porte Lescot  et  le tube censé êt re plus direct , f inalement prenait  plus
de temps que s’ ils avaient  ut ilisé les aut res accès, directs ou indirects, mais qui étaient  plus
proches d’ eux. Je crois qu’ il faut  aussi penser à cet  aspect -là.

M. Jean-Pierre CAFFET

On a prévu de mett re ça dans le cahier des charges, comme j e l’ avais dit  à la réunion du
23 novembre.

M. Gilles POURBAIX

Je voudrais une précision concernant  la Grande croisée. Tout  à l’ heure, vous avez dit  quelque chose
en passant , mais j e n’ ai pas complètement percuté. À part ir du moment  où si Lescot , on fait  un
« W », en admet tant , donc vous avez une grande capacité de montée et  de descente, est -ce que ça
veut  dire que les escalators qui part iraient  de l’ hypothét ique passerelle n’ ont  plus de raison d’ êt re ?
Parce que ça double complètement… Je n’ ai pas t rès bien compris ce que vous avez dit  sur la
Grande croisée, à vrai dire.

Là, il y a une quest ion qui a été posée : s’ il y a des escalators qui partent  de la place Basse, est -ce
que ça impose un toit  également  ? C’est  toujours les mêmes quest ions, ça tourne un peu en rond, j e
suis désolé ! Je n’ ai pas t rès bien compris, si on pouvait  revoir ce que vous aviez à dire sur la
Grande croisée…
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M. Jean-Marc FRITZ

Non, c’ était  simplement pour dire que c’ était  sort i de l’ étude actuelle qui va se cont inuer dans la
phase suivante, et  que ça a été mis au concours. Donc, la liaison vert icale qui est  à installer dans la
place Basse sera le f ruit  de la concept ion des sept  ou dix concurrents qui seront  retenus pour
t ravailler sur ce… Voilà ! C’est  aussi clair que ça ! Mais ce sont  deux choses dif férentes. Vous avez
un système qui est  à Lescot , qui est  un système d’accès complet  t rès ut ilisé et  vous avez un besoin
d’évacuat ion de cet te place Basse j usqu’à la surface qui est  actuellement rempli par l’ escalier de
marbre qui fait  six unités de passages, c’ est -à-dire 3,60 mèt res. Cet  accès doit  êt re préservé. La
fonct ion de sort ie depuis la place Basse et  les niveaux intermédiaires doit  êt re préservée j usqu’au
niveau de la surface et  vers l’ extérieur.

M. Jean-Pierre CAFFET

Et ceci, indépendamment – c’ est  ce que j ’ ai compris de ce que nous dit  le STIF – du choix tube
amélioré ou « W » doublé par des escaliers, il y a nécessité absolue pour des quest ions de sécurité
d’une liaison ent re la place Basse et  la surface, c’ est -à-dire le rez-de-j ardin. […] C’est  ce que j e
viens de dire ! Il y a une nécessité d’ une liaison ent re la place Basse et  le sol pour des quest ions de
sécurité, et  ceci, indépendamment  de toute solut ion retenue pour Lescot , à savoir un tube amélioré
ou un « W » qui devrait  êt re, de toute façon, doublé d’ un escalier. Donc, quelle que soit  la solut ion
retenue… Je ne me t rompe pas ? Quelle que soit  la solut ion retenue sur Lescot , de toute façon il
faudra une liaison place Basse – rez-de-j ardin.

M. Jean-Marc FRITZ

Absolument , c’ est  ça. Je compléterai en disant  qu’on ne peut  pas évacuer la place Basse par les
part ies voisines, puisqu’on est  dans un système de compart iments dans lequel chaque compart iment
s’ évacue lui-même. Vous ne pouvez pas envoyer des gens de la place Basse à l’ intérieur du Forum
pour les évacuer, c’ est  cont raire à toutes les règles de sécurité, et  en part iculier au système qui a
été mis en place. Donc, c’ est  à l’ intérieur de la place Basse j usqu’à la surface.

M. Gilles POURBAIX

Si vous avez une montée progressive par paliers vers le j ardin de la place Basse, ça marcherait  ?

M. Jean-Marc FRITZ

Oui, bien sûr !

M. Gilles POURBAIX

Donc, rien ne j ust if ie un accès vert ical vers la passerelle ? [Non !] J’ ai ma réponse, c’ est  clair !

M. Jean-Marc FRITZ

Les escalators peuvent  êt re à l’ extérieur, ce n’ est  pas les mêmes escalators, mais regardez porte du
Louvre, vous avez des escalators qui sont  à l’ extérieur complètement , qui sont  dehors, donc il y a
plein de lieux publics avec des escalators sous la pluie, sous la neige, sous le verglas et  tout  ça !
Certains sont  fait s pour ça et  ils vont  t rès bien. Et  puis une précision aussi, si on parle du tube, ce
n’est  pas pour rendre péjorat if  le t raj et  en escalator sur une longue distance, simplement , on dit
« tube », parce que c’ est  un espace qui est  fermé parce qu’ il t raverse des compart iments
dif férents. Pour des raisons de sécurité, pour éviter de t ransmett re le feu, on est  dans un tube. La
fonct ion fondamentale du tube, c’ est  de t raverser d’ aut res espaces qui pourraient  êt re sinist rés, et
faire en sorte que le sinist re ne se t ransmet te pas par le volume de la circulat ion vert icale dans un
aut re compart iment . C’est  pour ça que tous les accès usuels du Forum doivent  êt re occultables,
doivent  pouvoir se fermer par des rideaux à incendie ou par des « roller shut ter », ou ils doivent
êt re encagés.
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C’est  aussi ça qui rend diff icile cet te quest ion de tube ; on aurait  de beaux espaces avec un espace
commun du point  de vue de la sécurité, ça ne poserait  pas de problème de faire des grands espaces
avec des grands linéaires, et  on n’ appellerait  pas ça des tubes, ce seraient  des grands parcours
extérieurs somptueux dans des espaces généreux. Mais là, on t raverse des zones de sécurité
dif férentes.

M. Fabien SARFATI (conseil de quartier Montorgueil – Saint-Denis)

J’ai deux quest ions, la première, c’ est  sur l’ arbit rage tube versus « W », est -ce que c’ est  la
dernière réunion où on en parle ? Est -ce que le choix va êt re fait  j uste là ou est -ce qu’on a encore
l’ occasion d’ en reparler ? Ma deuxième quest ion, c’est , puisqu’on a parlé pas mal de sécurité,
d’ évacuat ion et  de sort ies de secours, est -ce qu’ il est  prévu, est -ce qu’ il y a eu déjà des simulat ions
de sort ies pour que les gens qui t ravaillent , les gens qui sont  des riverains puissent  connaît re les
emplacements des sort ies ? Parce que c’ est  vrai, forcément on n’ y fait  pas at tent ion au quot idien,
mais c’ est  vrai que dans un souci d’ éducat ion citoyenne, on pourrait  même emmener les enfants
des écoles et  leur faire visiter le Forum avec un aut re regard, genre si un j our il se passe quelque
chose, eh bien les sort ies sont  là…Voilà ! On fait  bien des essais d’ évacuat ion dans les écoles,
pourquoi est -ce qu’on ne pourrait  pas, pour le grand public, permett re aux gens de connaît re les
issues de secours ?

M. Jean-Pierre CAFFET

À la deuxième quest ion, j e ne sais pas répondre, n’étant  pas gest ionnaire ou responsable de la RATP
ou du système de t ransport . Alain LE GARREC a peut -êt re une réponse…

M. Alain LE GARREC

En tant  que SEM, au niveau de la sécurité, on organise tous les ans ou tous les deux ans un certain
nombre… On essaie de prévoir avec la préfecture de police quelque chose qui ressemblerait  plus ou
moins à ça, mais avec beaucoup de diff iculté, parce que c’ est  t rès compliqué de simuler… Ou on
simule avec des comédiens et  c’ est  un sujet , ou on essaie de faire des essais de sécurité avec des
gens dans les lieux, ça peut  poser des problèmes. Le problème a été posé à la préfecture depuis
2001, et  depuis 2001, on essaie de t rouver une solut ion pour faire un certain nombre de tests. C’est
t rès t rès compliqué, mais il faudra à mon avis, de toute façon, qu’un j our ou l’ aut re, on f inisse par
le faire.

M. Jean-Pierre CAFFET

Et sur la première quest ion que j e ne veux pas éluder, elle n’ est  pas t ranchée à l’ heure où j e vous
parle, elle le sera prochainement  et  il y aura bien évidemment  un choix qui sera fait  dans le cahier
des charges, mais qui vous sera… De toute façon, nous nous revoyons le 9 j anvier.

M. Pierre DIMEGLIO (EPPPUR – « Paroles des Halles » )

C’est  une demande de renseignement . Il y a l’ étude actuelle que font  Espace Expansion et  SEURA

avec l’ appui de la RATP, mais aussi, il y a l’ étude que le président  de Région a demandée au STIF.
Comment  ces deux choses vont -elles s’ art iculer ? Est -ce que l’ étude actuelle, c’ est  une part ie de
l’ étude que le président  de Région a demandée au STIF… ?

M. Lorenzo SANCHO de COULHAC

L’étude actuelle qui est  une étude de faisabilité est  faite en commun pour que les éléments de
cet te étude servent , seront… à la rigueur, j e dirai, sur la part ie Marguerite de Navarre, l’ étude de
faisabilité sera déjà faite avec plusieurs hypothèses au moment de la concertat ion, donc on aura
pris… Enf in, c’ est  ce qui est  prévu ! Quand on arrive au stade de concertat ion, on a souvent déjà
une étude de faisabilit é, donc c’ est  parfaitement… C’est  la même démarche, sauf qu’à un moment ,
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il y aura des maît res d’ouvrage dif férents, et  donc chaque maît re d’ouvrage après mènera ses
procédures et  ses concertat ions dans son cadre réglementaire.

M. Pierre DIMEGLIO

Donc, les « décisions déf init ives » (ent re guillemets) ne seront  prises qu’à la f in de l’ étude St if…

M. Lorenzo SANCHO de COULHAC

Le STIF va faire une concertat ion. À part ir de là, il fera en Ile-de-France un schéma de principe. Un
schéma de principe, c’ est  une étude de préprogrammat ion et  de niveau esquisse, sur lequel le STIF

et  les financeurs décideront  d’ aller un cran plus loin. Ce cran plus loin permet t ra de faire une
enquête publique, j e pense, en tout  cas une enquête publique de type Bouchardeau, donc dans ces
cas-là, il y aura encore une procédure de concertat ion, et  puis après, on passera à l’ avant -projet  où
il y aura un projet  avec un architecte, un maît re d’œuvre qui t ravaillera, qui dessinera le projet .
Évidemment , là, il sera plus dessiné, mais aujourd’hui, effect ivement , cont rairement  à ce qui se
passait  peut -êt re dans des temps plus anciens, sur tout  l’ ensemble des projets il y aura même des
concertat ions, en tout  cas sur les phases de chant ier et  tout  ça, plus importantes.

C’est  un des progrès de not re société, c’ est  vrai que la concertat ion en 1900, quand ils ont  fait  le
mét ro, elle était  nulle ; en 1995-1998, quand il y a eu le chant ier de Meteor, elle était  sans doute
insuff isante. Bon ! Peut -êt re qu’un jour on en fera un peu t rop, mais on n’ en est  pas encore là !

Voilà les dif férentes phases. Les deux projets sont  des projets parallèles, mais en tout  cas, ce qui
est  intéressant , c’ est  qu’on a réussi à faire une seule étude pour cet te part ie-là.

M. Pierre DIMEGLIO

Une deuxième pet ite quest ion. On a beaucoup parlé en ce qui concerne les escalators de la forme
qu’ ils pouvaient  avoir (« W »), mais on n’ a pas parlé de capacité. Sous-j acent  à ça, quand serez-
vous en mesure de faire un test , j ’ allais dire un test  de t ransport  sur l’ eff icacité du système
général ? En combien de temps, par exemple, la salle d’ échanges pourra êt re évacuée, etc. ?

M. Lorenzo SANCHO de COULHAC

Il ne faut  pas mélanger deux choses ! Il y a les condit ions d’ évacuat ion, donc ça, on va en parler
peut -êt re tout  à l’ heure, et  puis après, il y a l’ ut ilisat ion en temps normal. Donc, l’ ut ilisat ion en
temps normal, c’ est  l’ étude de f lux que vous avez vue, qui nous donne des idées de
dimensionnement , et  puis sur les évacuat ions, eh bien ce seront  des allers-retours avec les projets
où seront  simulées les condit ions d’ évacuat ion. On a déjà regardé les projets actuels pour voir si les
condit ions d’ évacuat ion sont  améliorées ou pas. En général, on rajoute des accès, donc elles seront
forcément améliorées…

M. Jean-Pierre CAFFET

Je crois que les différentes opt ions aux dif férents endroits sur les circulat ions vert icales, que ce soit
sur Lescot , sur Marguerite de Navarre, sur Rambuteau et  Berger, sont  maintenant bien posées, et
que les éléments à la fois de diagnost ic et  de solut ion me semblent  avoir été quand même mont rés.
Alors, peut -êt re pas dans leur exhaust ivité, parce qu’on peut  toujours poursuivre les études à
l’ inf ini, mais mont rés et  discutés ent re nous, y compris d’ ailleurs avec des opt ions différentes,
enf in, des préférences aff ichées différentes ent re les uns et  les aut res. Donc, il appart iendra après,
bien évidemment , à la Ville d’ arbit rer dans le cahier des charges sur la solut ion qu’elle privilégie
par rapport  à l’ aut re.

Je vous propose peut -êt re de passer maintenant au second point  de l’ ordre du jour, c’ est  la RATP
qui expose sur la problémat ique de la salle d’ échanges.
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M. Raphaël RENÉ-BAZIN (RATP)

Merci ! Comme il est  déjà presque huit  heures, on va essayer de faire ça malgré tout  un peu
rapidement , l’ idée étant  de présenter un diagnost ic et  des perspect ives sur la salle d’ échanges. On
verra des éléments sur l’ insert ion dans le site, l’ organisat ion de la salle. On reviendra t rès
rapidement , parce qu’on l’ a déjà fait , sur la quest ion des f lux et  on vous présentera des éléments
de diagnost ic architectural, de percept ion clientèle et , enf in, on regardera j ustement  les éléments
perspect ifs sur les act ions qui ont  déjà été engagées et  sur les act ions à engager.

[Présentat ion d’ un diaporama]

Le site est  connu, on l’ a vu tout  à l’ heure et  dans les réunions précédentes. Ce qui est  intéressant ,
c’ est  de voir aussi une perspect ive éclatée de ce site, dans laquelle on insère l’ ensemble des
éléments du système de t ransport , donc les RER, la ligne 4, et  puis l’ ensemble des accès au système
de t ransport  : la porte Lescot , la place Carrée, l’ accès Rambuteau, la porte Saint -Eustache, la porte
Pont Neuf, la porte du Jour et  la porte du Louvre.

Ce qui nous apparaît  intéressant  dans un premier temps sur les éléments de diagnost ic, c’ est  de voir
les quest ions d’ orientat ion. Si on revient  à ce plan-là, on voit  qu’ il y a une orientat ion – ce qui nous
a été mont ré par l’ équipe SEURA à de nombreuses reprises – du système viaire qui est  plutôt
orthogonal et  orienté est -ouest , nord-sud, et  avec un réseau ferré en dessous qui est  lui
complètement en diagonale avec les lignes A, B, D. Finalement , le passage de l’ un à l’ aut re amène
des pertes de repères, puisqu’on passe d’ un système orthogonal à un système diagonal.

La salle d’ échanges, f inalement , elle est  à l’ interface de ces deux systèmes et  elle doit  j ouer le rôle
de mélangeur ent re le système de la surface et  le système du t ransport  en souterrain. On le voit
dans les arrivées dans la salle d’ échanges, avec des arrivées qui sont  plutôt  ent re l’ est  et  l’ ouest
avec l’ arrivée du sud, avec la correspondance mét ro, et  même la salle d’ échanges d’ ailleurs, si on
revient  sur les éléments const ruct ifs de la salle d’ échanges et  du Forum, subit  une dif f iculté
d’orientat ion. Donc, le réseau des descentes de charge du Forum, avec la t rame, le réseau des
pout res au plafond qu’on voit  après, qui donne une t rame complètement  orthogonale, et  puis pour
passer en dessous au réseau f inalement du RER et  aux quais, qui est  lui dans un élément diagonal.
On est  sur le passage de l’ un à l’ aut re en permanence, ce qui f inalement apporte des éléments de
perte d’ orientat ion et  de repérages pour le voyageur, de repérage ent re le système de t ransport  et
la ville.

Si on regarde l’organisat ion de la salle d’ échanges en tant  que telle, on a pour passer de la salle aux
quais, deux fois huit  t rémies pour les quais communs des RER A et  B, et  deux fois huit  t rémies pour
les quais du RER D, plus quat re ascenseurs qui apparaissent , qui sont  les ascenseurs qui permettent
d’ avoir l’ accessibilité au système de t ransport , donc sur l’ ensemble des quais, qui se situent  plutôt
au sud de la salle d’ échanges. En tout , 32 t rémies qui permettent  de descendre de la salle aux
quais.

Si on regarde ensuite, toujours dans l’organisat ion de la salle d’ échanges, quelles sont  f inalement
les composantes de la salle d’ échanges et  qu’est -ce qu’on y t rouve ? On va t rouver d’ abord les
cent rales de désenfumage nord et  sud, qui permettent  en cas de sinist re de balayer dans le sens
longitudinal l’ ensemble de la salle d’ échanges ; des éléments qui servent  à l’ évacuat ion des
voyageurs. Il y a évidemment les sort ies habituelles, mais c’ est  les éléments, les tours de sécurité
notamment , qui servent  à l’ évacuat ion.

Des éléments t rès techniques sur les postes de t ransformat ion élect riques, qui sont  accessibles
depuis les voies souterraines pour l’ amenée d’équipements notamment  ; l’ antenne de police, le
cent re de surveillance – élément là aussi important du disposit if –, des locaux RATP dédiés à
l’ exploitat ion et  à la maintenance de la gare, et  enf in des éléments de services aux voyageurs et
des commerces (en gris clair ou bleu). L’ ensemble permet d’ avoir après, sur les espaces publics,
environ 10 000 m² dans la salle d’ échanges d’ espaces accessibles au public.

On t rouve également , à proximité, les commerces du Forum des Halles – c’ est  en dehors du
périmèt re – et  le parking Berger au sud, que vous connaissez bien. Dernier élément , c’ était
l’ incert itude j usqu’à présent , c’ est  le bac à terre, cet te espèce de volume fermé dont  on se
demandait  ce qu’ il s’ y passait  ; visiblement , ça sert  au relevage des eaux de pluie de la place Basse,
si mes informat ions sont  exactes.

Une fois qu’on a vu tout  ça, quand on regarde les hypothèses d’ accès nouveaux vers la salle
d’échanges, eh bien on s’ aperçoit  que ça impacte de manière t rès importante cet te salle
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d’échanges et  qu’en fait , on voit  bien quand on regarde ça, qu’ il faut  déf inir quels sont  les accès,
comment  on les modif ie, où ils arrivent , lesquels sont -ils, pour t ravailler sur le réaménagement
complet  de la salle d’ échanges.

La quest ion des f lux maintenant . On a plus de 500 000 voyageurs par jour ; 75 000 ent rants,
66 000 sortants, des correspondants ent re RER/ RER, RER/ mét ro qui passent  par la salle et  des
correspondants qui restent  au niveau des quais, et  enf in, 126 000 qui vont  vers le pôle Châtelet .
Avec une f réquentat ion qui est  atypique, parce qu’on est  dans un pôle t rès part iculier du réseau,
avec une act ivité commerciale forte au-dessus, donc un t raf ic assez atypique par rapport  à nos
aut res stat ions.

Ce qui nous paraît  intéressant  là, c’ est  de voir quelques exemples de f lux, parce qu’on est  dans un
espace t rès complexe. Donc, on a fait  l’ exercice de vous mont rer quelques possibilit és. Si on accède
au RER, par exemple, depuis la porte Lescot , on a t rois accès possibles, quat re quais dif férents,
donc 24 cheminements possibles depuis cet  accès-là. On a fait  le même exercice pour faire les
correspondances RER/ RER ou RER/ mét ro, avec 128 cheminements possibles que vous allez voir,
puisqu’en fait , il y a une grande porosité f inalement  ent re le -5 et  le -4, des quais vers la salle, une
grande complexité et , évidemment , un manque de visibilit é et  de lisibilité de tous ces éléments-là.

Le diagnost ic architectural qu’on avait  fait  en 2000 sur le site mont rait  un certain nombre
d’éléments, et  notamment  des enjeux sur la rénovat ion d’ un espace qui avait  déjà 25 ans, avec
plusieurs volets, notamment la quest ion de la mise aux normes des installat ions techniques
existantes, de l’ améliorat ion de la lisibilit é, de la qualité de service, de l’ accompagnement des
voyageurs dans leur voyage et  du fonct ionnement  de la salle d’ échanges. Quat re moyens ont  été
ident if iés déjà à l’ époque pour essayer de résoudre ces éléments-là : les quest ions liées à la
sécurité incendie, l’ informat ion aux voyageurs, l’ accessibilit é et  le confort , quat re t ypes d’ act ions
qu’on va reprendre après dans les act ions engagées ou à venir.

Ce qui ressortait  également , c’ était  que le complexe init ial de salle d’ échanges, en tant  que
mélangeur, était  dépassé, qu’on était  sur un espace complexe, confus, labyrinthique, t rès peu
lisible et  qu’on était  sur cet te expression qu’un des architectes avait  sort ie, c’ était  le « flipper
f lippant  » qui est  visualisé à droite d’ ailleurs, où il y a une espèce de photomontage d’ un f lipper
sous les Halles, ce qu’était  f inalement devenue cet te salle d’ échanges.

L’ aut re volet  était  la percept ion clientèle. Beaucoup d’enquêtes ont  été menées. Nous, on avait
réalisé une enquête en 2002 par des observat ions part icipat ives et  des réunions de groupe. En fait ,
ce qu’ il en ressortait  – on n’ est  pas rent ré dans tous les détails –, c’ est  l’ idée de la quant ité, mais
pas la qualit é. Il y a une profusion de t ransports, mais plutôt  un rej et  de la gare de la part  des
voyageurs, on a l’ impression de foule, mais en même temps, on est  dans un espace où on se sent  un
peu perdu et  seul, et  une absence de l’ inst itut ion, pas de présence de l’ inst itut ion. Donc, beaucoup
de monde, mais pas t rès qualit at if , et  avec différentes at tentes qu’on ret rouve d’ ailleurs
aujourd’hui, qui sont  les mêmes que celles qu’on peut  voir dans les discussions, sur la quest ion des
cheminements (la longueur, la lenteur des cheminements, la pénibilité), la compréhension de
l’ espace, un espace qui aujourd’hui n’ est  pas lisible, et  les conf lit s de f lux, on l’ a vu sur la
complexité des f lux ent rants et  sortants et / ou correspondants dans la salle d’ échanges.

Sur quoi les voyageurs interrogés proposaient  de jouer ? Sur la t ransparence, la clarté, la lumière,
l’ agrément du parcours, la maintenance et  la propreté, ce qui renvoie peut -êt re au mode
d’exploitat ion actuel qui n’ est  pas dans une logique de t ravaux, la présence de l’ inst it ut ion avec
l’ accueil, des interphones, de la signalét ique en essayant  d’ innover sur les quest ions de
signalét ique, et  la percept ion des accès pour bien comprendre notamment  les sort ies.

Ce qu’on voulait  vous mont rer, c’ était  quelles act ions étaient  engagées depuis lors, puisque c’ est
des act ions engagées depuis 2000 où, f inalement , on ret rouve les moyens du diagnost ic, donc :

La rénovat ion des cent rales de désenfumage, donc un projet  qui a été mené depuis 2004 et  qui doit
s’ achever en 2008. Vous voyez là les photos du chant ier en 2006, donc un projet  mené par la RATP
pour 11 millions d’ euros ;

La quest ion de la signalét ique d’ évacuat ion dont  il nous était  demandé de la modernité, donc ce qui
a été fait  en 2006 avec les éléments aujourd’hui qui sont  intégrés sur les sort ies de secours.
Tradit ionnellement , dans les espaces de la RATP, on sort  en évacuat ion par les sort ies habituelles,
là, il y a des sort ies complémentaires par lesquelles on sort , c’ est  pour ça qu’ il nous paraissait  t rès
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important  de les matérialiser de manière beaucoup plus visible, ce qui a été fait  également en
2006 ;

L’ adaptat ion à la croissance du t raf ic du RER D des espaces, c’ est  le percement des deux nouveaux
escaliers qui mènent  aux quais du RER D, donc qui ont  été réalisés là aussi en 2006 ;

L’ informat ion des voyageurs, ce qui renvoyait  à la présence de l’ inst it ut ion, où on a mis en place un
bureau d’ informat ion dans la salle d’ échanges pour j ustement  renseigner le public dont  une grande
part ie est  un public occasionnel qui vient  pour le cent re commercial ou pour le cent re de Paris,
mais qui n’ a pas forcément  toute la connaissance d’un public habitué ;

On a également mis en oeuvre l’ améliorat ion du confort  d’ accès des PMR avec les ascenseurs ent re
les quais et  la salle d’ échanges, et  la mise en place de port illons élargis motorisés, pour permett re
l’ accès et  la sort ie de la salle d’ échanges ;

Enf in, dernier élément qui va êt re mis en œuvre à part ir de j anvier prochain, c’ est  la rénovat ion de
la salle des billets côté place Carrée, c’ est  la reprise de l’ agence commerciale qui est  saturée
aujourd’hui parce qu’on est  sur un pôle t rès important  et  la reprise des guichets, l’ augmentat ion du
nombre d’ équipements en sort ie et  en ent rée pour là aussi s’ adapter aux f lux.

Donc ça, c’ est  l’ ensemble des éléments. Le diagnost ic précédent mont re bien, quand on voit  les
f lèches sur les accès dans la salle d’ échanges, que le t ravail sur la salle d’ échanges est  à mener en
lien avec le t ravail sur les accès. C’est  le sens du t ravail qui est  mené depuis 2002 avec la Ville et
c’ est  le sens de ce qu’ il va falloir mener en 2007.

Alors, on a mis quelques éléments là-dessus, c’ est  :

D’une part , achever les études de diagnost ic, enf in de la phase diagnost ique, études d’ esquisses
menées par SEURA, sur lesquelles la RATP a à mener une phase d’ expert ise après la f inalisat ion de
ces études ;

Mett re à j our nos diagnost ics techniques, parce que, en permanence, nos espaces évoluent , sont
exploités, il y a des évolut ions techniques, donc il faut  qu’on met te à j our le diagnost ic depuis
2000 ;

Enf in, lancer les études de faisabilit é sur, d’ une part , ce qui avait  été évoqué la dernière fois sur
les potent ialit és d’ élargissement de la salle d’ échanges vers les parkings Berger – ça avait  été
mont ré par Jean-Marc FRITZ la dernière fois –, et  puis la réf lexion sur quel aménagement
architectural de la salle d’ échanges, on peut  t ravailler sur des scénarios là-dessus.

Avec t rois pet it s points derrière, ce qui a été rappelé par Lorenzo, c’ était , après, il y a l’ idée d’ un
schéma de principe sur le périmèt re du t ransport  pour avancer, puisqu’on rent re dans des
procédures établies qui sont  des concertat ions préalables, un schéma de principe, des avant -
projets, etc. sur la rest ructurat ion de la salle d’échanges, Marguerite de Navarre, la reconf igurat ion
des accès. Donc ça, c’ est  un t ravail qui doit  êt re poursuivi dans le cadre du partenariat  avec la
Ville, avec la Région, avec le STIF.

Voilà pour faire un tour un peu rapide sur la salle d’ échanges.

M. Lorenzo SANCHO de COULHAC

Je pense que cet te présentat ion répond ent re aut res à vot re quest ion, c’ est -à-dire qu’en 2000,
quand nous avons fait  le diagnost ic de l’ améliorat ion de la salle d’ échanges, un des points
importants était  qu’ il fallait  améliorer les accès. En 2001, nous nous sommes donc rapprochés de la
Ville de Paris et  d’Espace Expansion, il est  arrivé qu’ il y avait  des projets des différents acteurs et
l’ étude actuelle dans laquelle s’ inscrit  cet te analyse. On a quand même mené les améliorat ions qui
devaient  absolument êt re faites du point  de vue de la sécurité et  on a également  mené celles qui
pouvaient  êt re faites, indépendamment  des aut res améliorat ions. Voilà un pet it  peu le panorama
complet  de la part ie salle d’ échanges.

M. Jean-Pierre CAFFET

Je vous propose qu’on engage la discussion là-dessus. Comme vous avez pu le constater, il y a pas
mal de pain sur la planche encore. La concertat ion va se poursuivre, une concertat ion
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complètement inst itut ionnelle au sens du Code de l’ urbanisme, et  donc il y a un schéma de principe
qui est  en voie d’ élaborat ion par le STIF, ce qui fait  que sur ces quest ions de t ransport , de salle
d’échanges, y compris de relat ion ent re la salle d’échanges et  les liaisons vert icales, notamment
par exemple sur Marguerite de Navarre, nous sommes amenés à nous revoir. J’ espère qu’à ce
moment -là, Denis BAUPIN sera à mes côtés.

M. Gilles BEAUVAIS

C’est  une quest ion à la RATP. Pour vous, RATP, vot re devoir de sécurité envers les passagers
s’arrête à la sort ie à l’ air libre ou à la sort ie à la place Basse ? Vot re expert ise en termes de
sécurité, c’ est  place Basse ou sort ie à l’ air libre, c’ est -à-dire sort ies Lescot , j ardin, etc.

M. Raphaël RENÉ-BAZIN

Légalement , il s’ arrête à la sort ie de l’ établissement RATP, donc au sas.

M. Gilles BEAUVAIS

D’accord ! Pour vous, en termes de sécurité, la sort ie Lescot , le tube, les machins, ce n’ est  pas
vot re problème, c’ est  à la Ville… C’est  vot re problème en tant  que citoyen, organisme, etc., mais
légalement , vous vous arrêtez là et  c’ est  à la Ville de prendre ses responsabilit és par rapport  aux
sort ies. C’est  ce que j e voulais… On est  bien clair, là-dessus ?

M. Raphaël RENÉ-BAZIN

Il y a un aspect  légal qui est  que dans nos espaces, on est  responsable, hors de nos espaces, on ne
l’ est  plus. Ce qui avait  été dit  à une commission de sécurité par les experts en sécurité de la
préfecture de police, c’ est  que le site de Châtelet  – Les Halles est  atypique, il a été t raité de
manière atypique et  spécif ique à l’ époque, etc., et  il sera t raité de manière spécif ique, atypique…
En fait , il sera regardé globalement par les autorités en charge de la sécurité, à mon avis.

M. Fabrice PIAULT

Je sais bien que vot re diagnost ic date déjà depuis quelques années, mais en tout  cas, moi, j e m’en
réjouis, même s’ il n’ est  pas réj ouissant . Enfin, j ’ ai l’ impression qu’au moins, on peut  part ir de
bases assez claires. Je partage tous les constats que vous faites.

J’ aimerais savoir un pet it  peu comment va se passer le t ravail sur la salle elle-même. Il y a un pet it
volet  dans ce qui est  à venir sur la conf igurat ion générale de la salle d’ échanges… Je ne parle pas
des liaisons, etc., mais de la salle elle-même. Et  quelles sont  les marges de manœuvre en fait  ?

Il y a un aspect  que vous n’ avez pas évoqué, qui est  la quest ion de la hauteur de plafond, j ’ ai
l’ impression qu’ il y a une marge qui est  t rès faible, et  quand vous faites la comparaison avec la
ligne 14, etc., bon ! On est  dans des volumes qui n’ ont  rien à voir. Il y a eu des choix sur la ligne 14,
ce n’ est  plus de la t ransparence, d’ ouverture ent re les niveaux. Est -ce qu’ il y a des marges sur ce
plan-là, sur les rapports ent re quai bas… Parce que ça joue dans la visibilit é, enfin dans le repérage,
un des problèmes sur le repérage… Enf in ! Il y a plein de problèmes de repérage dans cet te salle
d’échanges ent re les colonnes, la hauteur de plafond qui fait  qu’on ne voit  pas la signalét ique, qui
est  par ailleurs assez confuse, les accès mult iples, vous avez évoqué la quest ion des axes, etc. Bon !

Quelle est  la marge de manœuvre architecturale pour augmenter les visibilités ent re les niveaux,
pour faciliter les choses ? Est -ce que vous avez avancé un peu plus là-dessus ? Et  puis, la quest ion
qui va avec, c’ est  que bon ! J’ entends bien que c’ est  un t ravail qui est  essent iellement devant vous,
éventuellement  devant nous, j ustement , j ’ aimerais savoir si ce t ravail n’ est  que devant vous ou s’ il
est  également devant nous ? C’est -à-dire que bien qu’on soit  dans un espace RATP, est -ce qu’on
peut  espérer que sur les études sur la configurat ion de la salle d’ échanges, il y aura, j e ne sais pas,
discussion des object ifs, des cahiers des charges… ? Enf in, dans quelle mesure il pourra y avoir
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concertat ion sur l’ organisat ion de cet  espace. Je dis ça, parce que souvent , quand on est  sur un
espace quasi privat if , enf in, c’ est  vot re espace, les concertat ions sont  toujours plus diff iciles.

M. Lorenzo SANCHO de COULHAC

Vous avez tout  dit , il y a beaucoup de cont raintes et  c’ est  t rès complexe. Après, il y aura un part i
pris dans l’ ensemble de ces cont raintes, de plafonds, de colonnes, de sort ies, de limites. D’un côté,
il y a un parking, de l’ aut re côté, il y a Espace Expansion. Alors, après, on peut  t ravailler sur les
limites, on peut  les bouger, mais comme on ne va pas acheter le Forum ni le parking, le t ravail à
faire sur les limites aura ses limites, si j ’ ose dire.

Alors après, on a vu, les architectes ont  déjà réf léchi. Après, vous avez les théoriciens de l’ axe
cent ral, du pôle… enf in ! Ça va êt re t rès compliqué ! S’ il y a plusieurs hypothèses, ce sera encore
plus compliqué à comprendre que le « W » et  le tube Lescot , parce que pour avoir vu il y a quelques
années des dessins là-dessus, essayer d’ imaginer si c’ est  mieux d’ orienter comme ci, de créer tel
t ype d’ axe, de faire de la t ransparence ou, au cont raire, est -ce que la t ransparence est
perturbante…

[…] Avec la Ville, oui, ça fait  longtemps qu’on se parle ! Donc, c’ est  toutes ces cont raintes et  tous
ces éléments du cahier des charges qu’on va devoir faire et  que la concertat ion fera apparaît re
aussi, la concertat ion qui sera menée par le STIF, j e pense, pourra faire apparaît re des éléments de
cahier des charges aussi.

M. Fabrice PIAULT

Excusez-moi ! Mais, au-delà de la concertat ion inst it ut ionnelle, est -ce qu’ il y aura concertat ion –
comme il y en a ici sur les accès, par exemple – sur l’ aménagement  de la salle d’ échanges, etc. ?

Mme Rébecca LIBERMAN

Je voudrais j uste raj outer, comme l’ a dit  Lorenzo, j e pense que sur la salle d’ échanges et  un peu,
ef fect ivement , sur ces espaces architecturaux qui ne vont  pas forcément t rès bien, il y aura autant
d’ avis que de personnes autour de la table, donc ça sera assez dif f icile. Maintenant , tout  à fait ,
comme l’ a dit  Lorenzo SANCHO de COULHAC, la concertat ion sur la salle d’ échanges va êt re incluse
dans la concertat ion qu’on va mener en février mars 2007. Je pense qu’ il a bien résumé qu’ il y a un
champ des cont raintes qui est  relat ivement important  ; il y en a un aut re qui est  pour moi, enf in
pour le STIF en tout  cas, peut -êt re le plus important , c’ est  que la salle d’ échanges devra rester
ouverte au public et  en exploitat ion pendant  toute la durée des t ravaux de la salle d’ échanges.

Donc, si vous voulez, on a un champ de cont raintes qui est  assez important , après, le tout , ça va
êt re d’ art iculer ce champ de cont raintes par rapport  à tous les object ifs présentés aujourd’hui par
la RATP et  qui sont  a pr iori  partagés par tous, donc apporter plus de lumière, plus de confort , des
espaces plus confortables, des cheminements plus lisibles, une meilleure signalét ique, etc.

M. Lorenzo SANCHO de COULHAC

Pour répondre à vot re quest ion, nous ne sommes pas les seuls, mais j e pense que le St if  en sera
d’accord, oui, évidemment  qu’ il faudra aller au-delà de la simple… enf in ! Ce qui n’ est  déjà pas
mal ! De la concertat ion légale. Je pense qu’ il faudra qu’on met te en place ou qu’on s’ inscrive dans
la concertat ion de la Ville, mais j e pense que le dialogue ayant  commencé, on ne va pas, le
lendemain de la concertat ion préalable, vous dire, « les dossiers sont  fermés… »

En même temps, il y a des phases. C’est  ça qu’ il faut  comprendre. C’est -à-dire que… C’est  comme
si vous ét iez en t rain d’ écrire et  qu’ il y avait  quelqu'un qui est  tout  le temps en t rain… Enf in, quand
vous écriviez une rédact ion, on n’ était  pas à chaque paragraphe à vous dire comment  il faut  écrire.
Donc, à un moment , il faut  que… Il y a des étapes et  il y aura une étude, un résultat , et  on j ugera à
ce moment -là. Alors, évidemment , vous, dès fois, ça vous paraît… c’est  une phase un peu… mais
parce que les maît res d’œuvre et  les maît res d’ ouvrage t ravaillent  et  ils arrivent  à des hypothèses,
ils ne peuvent pas les remett re en cause à toute étape. Mais, à un moment , il y aura des étapes de
concertat ion, et  si c’ est  possible dans les étapes comme on le fait  aujourd’hui, et  s’ il y a encore à
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des moments des choix possibles, eh bien on les laissera ouverts ! Bon, après, dans un projet , vous
ne pouvez pas rester tout  le temps avec dix choix possibles !

M. Jean-Pierre CAFFET

Pour êt re clair sur cet te quest ion, et  puisque la RATP renvoie la balle dans le camp de la Ville… je
la prends bien volont iers ! Et  puis vous connaissez çà par cœur, M. PIAULT, il y a une concertat ion
d’ordre inst it ut ionnel, l’ art icle L. 300-2 du Code de l’ urbanisme qui impose un certain nombre de
choses, des réunions publiques, etc., et  il y a la concertat ion que mène la Ville dans un cadre
part iculier qui est  celui de la Charte de la concertat ion des Halles, qui est  assez calquée sur celle
de Paris Rive Gauche, avec un comité de concertat ion, un bureau, etc. Moi, j ’ ai t endance à
considérer que j e ne vois pas pourquoi ces quest ions de salle d’ échanges, qui t iennent en fait  au
t ransport  –  et  on est  à la première porte de t ransport  de Paris quand même compte tenu des f lux –,
j e ne vois pas pourquoi on pourrait  se priver de cont inuer à discuter de ces quest ions dans le cadre
de la concertat ion inst it ut ionnelle des Halles et  de s’ en remet t re simplement au Code de
l’ urbanisme, et  de dire, « il y aura une réunion publique ou deux réunions publiques, et  point  barre,
et  puis c’ est  l’ affaire de la RATP, nous, on fait  le bât iment , et  puis f inalement , ce qui se passe au
-4, la salle d’ échanges, les RER, les mét ros, etc., a pr ior i , c’ est  l’ affaire du STIF et  de la RATP ».

Ce n’est  pas dans cet te opt ique que j e suis, donc moi, j e suis complètement partant  pour la
poursuite de la discussion sur ces quest ions-là, parce qu’on ne peut  pas séparer la quest ion d’ un
bât iment , d’ un j ardin, des t ransports et  d’ un cent re commercial, ça n’ aurait  rigoureusement aucun
sens ! Donc, moi, j e suis pour qu’on cont inue à discuter dans le cadre de la concertat ion des Halles
de ces quest ions. D’ailleurs, j ’ ai demandé tout  à l’ heure qu’on essaie de creuser un pet it  peu plus
avant , même si j e suis plutôt  convaincu que ça va êt re t rès dif f icile à faire et  que ce n’ est
probablement pas la meilleure opt ion, de la possibilit é de faire un tube sur Marguerite de Navarre.
J’ ai regardé un peu la quest ion, cet te affaire de cylindre, etc., de pente, de desserte, etc. Ça me
fait  plutôt  penser que le « delta » ou le « W » semblent  être des solut ions plus adéquates, si vous
voulez qu’on creuse un peu la quest ion du tube, creusons cet te quest ion du tube. […] Pour moi, le
tube, c’ est  l’ accès direct , où qu’ il aille, au -3, au -4, etc. Et  puis on met  les choses qu’on a sur la
table, et  puis on les regarde.

Dans le cadre de la concertat ion des Halles, j e suis tout  à fait  favorable à ce qu’on puisse cont inuer
à discuter de l’ art iculat ion ent re ce qu’ il va y avoir en surface, le cent re commercial j usqu'au -3 et
ce qui se passe aux t réfonds des Halles, parce qu’ il y a quand même 800 000 personnes qui
t ransitent  par j our.

M. Fabrice PIAULT

Je posais la quest ion, parce que j ’ ai l’ expérience, par exemple du Port  autonome de Paris, avec
lequel en gros la concertat ion s’ arrête à son domaine, on se limite à l’ informat ion, mais j e suis t rès
heureux de voir qu’avec la RATP, c’ est  possible d’ aller plus loin.

M. Jean-Pierre CAFFET

Je reconnais que le Port  autonome de Paris, ce sont des clients part iculièrement  dif f iciles dès qu’ il
s’ agit  en fait  de discuter de projets, même s’ ils sont  partagés avec la Ville, mais de projets qui se
déroulent  sur leur territoire.

M. Lorenzo SANCHO de COULHAC

D’une part , la RATP a des tas de processus de concertat ion avec les associat ions de consommateurs,
donc elle est  habituée au-delà de ce qu’elle fait  légalement . Si j e compte depuis cinq ans, la RATP
a part icipé à plusieurs centaines de réunions de concertat ion, y compris celle d’ aujourd’hui, dans
lesquelles elle n’ a aucune obligat ion légale, parfois elle n’ est  pas maît re d’ ouvrage sur certains
projets, à des conseils de quart iers, à des réunions sur les projets qui concernent  le bus, le
t ramway… Enf in, j e veux dire… On découvre… C’est  fat igant , c’ est  tard le soir, ça demande des fois
des remises en cause de cert it udes qu’on peut  avoir, mais voilà ! Je pense qu’aujourd’hui, c’ est  une
richesse qui nous fait  plaisir f inalement .
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M. Jean-Pierre CAFFET

Voilà ! Vous avez raison et  j e remercie la RATP, car j e la croise souvent  dans des réunions le soir,
quel que soit  l’ endroit  de Paris, et  M. SANCHO de COULHAC d’ ailleurs, donne beaucoup de sa personne,
donc j e le remercie également personnellement .

Mme Élisabeth BOURGUINAT

Je voulais aussi vous complimenter pour ce document  ext rêmement pédagogique qui me paraît  t rès
clair. Évidemment , ça aurait  été bien qu’on l’ ait  à l’ avance, puisqu’on aurait  pu le diffuser et
recueillir des réact ions pour vous poser des quest ions. À défaut , on espère qu’on y aura droit
après… C’est  prévu de nous l’ envoyer ou de le mett re en ligne ?

M. Jean-Pierre CAFFET

Vous ne voyez pas d’ obstacle à ce qu’on puisse le met t re sur le site de la concertat ion ? […] Cela va
sans dire que…

Mme Élisabeth BOURGUINAT

Il n’ y a peut -êt re pas de problème de sécurité là-dessus, j e ne pense pas !

[Intervent ion inaudible dans la salle] Je pense que ça intéressera beaucoup de gens, parce qu’on a
ef fect ivement  une percept ion, même nous qui sommes riverains, une percept ion ext rêmement
confuse de ce qui se passe sous terre. C’est  quand même t rès intéressant .

Deuxième pet ite chose que j e voulais dire, j ’ ai découvert  – enf in, j ’ étais passée à côté, mais j e n’y
pensais pas – qu’ il y avait  une antenne de sécurité dans la salle d’ échanges. On avait  soulevé la
quest ion, ça n’ a rien à voir, mais j e le signale en passant , j e sais qu’ il y a une instance avec
laquelle il est  vraiment  t rès diff icile de se concerter, c’ est  la préfecture de police. Malgré tout , on
reste inquiet  que peut -êt re, à terme, l’ antenne Lescot  disparaît ra, l’ antenne de police en surface.
Il y a une chose à savoir, c’ est  que la police qui intervient  dans le mét ro s’ arrête aux portes du
mét ro, elle n’ intervient  pas ailleurs, donc on ne sait  t oujours pas…

Normalement , il y avait  la créat ion d’ un commissariat , enf in d’ un poste de police unique, ce qui
voulait  dire que l’ antenne Lescot  disparaissait , et  puis la situat ion actuelle de la police rue du
Louvre fait  qu’ il y a tout  le temps des policiers qui passent  en voiture, qui t raversent  le j ardin des
Halles, ce qui n’ est  pas une situat ion tout  à fait  normale. Donc, on a une opacité totale sur ce que
va devenir la gest ion des forces de police du quart ier, des policiers de proximité, puisqu’ il n’ est
plus quest ion d’ un poste de police intégré au Forum au-dessus donc de… Voilà ! C’est  j uste pour
mémoire, j e ne sais pas si on aura un j our une réponse à ça. Je peux comprendre que la préfecture
n’ait  pas tellement envie de part iciper à nos réunions, mais bon ! Malgré tout , c’ est  une quest ion
intéressante me semble-t -il.

J’ avais une quest ion… Je comprends bien que sur les Halles, il y a beaucoup de choses qui ne sont
pas encore décidées sur la salle d’ échanges, vous avez beaucoup de quest ions posées, mais j e pense
que malgré tout , vous avez une grande expérience d’aut res gares parisiennes qui peuvent êt re
importantes aussi. Moi, j ’ avais compris qu’ il y avait  un grand dilemme qui était  la quest ion de la
lisibilit é des cheminements et  de la dispersion des cheminements. Vous avez parlé de
128 cheminements ou j e ne sais pas combien. J’ avais cru comprendre que le f lipper résultait  en
réalit é d’ une volonté délibérée de diversif ier les cheminements, c’ est -à-dire que les gens ne
pouvant pas bien s’ orienter prennent des parcours différents, et  ça évite des congest ions… Je ne
sais pas si j e le dis bien, mais c’ est  ce que j ’ avais retenu. J’ aimerais savoir si sur le plan théorique,
vous avez progressé là-dessus ?

J’étais intéressée tout  à l’ heure par ce que vous avez dit  sur les problèmes posés par un ascenseur
isolé loin des escalators, donc manifestement , sur cet te quest ion, vous avez ident if ié ça et  avancé.
Est -ce que sur cet te alternat ive ent re la dispersion des cheminements et  la lisibilité des
cheminements, vous avez avancé ?
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De même, j ’ avais cru comprendre que les gros piliers qui ponctuent  toute la salle d’ échanges
avaient  la fonct ion d’ abriter les escalators, etc., mais qu’en réalité, il y en avait  une part ie qui
étaient  creux. Je ne sais pas bien ce qu’ il y a dans ces piliers, j e sais qu’ il y a des st ructures qui
supportent  le reste. Et  que quelque part , il y avait  aussi la volonté un pet it  peu délibérée – peut -
êt re que j ’ ai mal compris – de limiter la visibilit é cet te fois-ci, c’ est -à-dire où qu’on soit , on
n’aperçoit  pas les bords de la salle pour avoir moins l’ impression d’ un t ruc énorme. J’ aimerais
savoir si là-dessus, vous avez aussi avancé sur le plan théorique. Est -ce qu’ il faut  augmenter la
visibilit é, c’ est -à-dire qu’on voit  d’ un point  à un aut re l’ énormité de la salle ou, au cont raire,
maintenir ces espèces d’ espaces un peu conf inés, qui sont  peut -êt re plus sécurisants ? C’est  des
quest ions t rès théoriques.

M. Raphaël RENÉ-BAZIN

Vous les avez bien posées, mais on n’ a pas la réponse aujourd’hui. Effect ivement , il y a des aspects
t rès posit ifs sur le f lipper, c’ est -à-dire qu’on rebondit  d’ une lunule à l’ aut re et  on va de proche en
proche à sa dest inat ion. Effect ivement , si on avait  une grande perspect ive avec ce plafond t rès bas,
peut -êt re ce serait  oppressant  et  ça ne fonct ionnerait  pas. Donc, aujourd’hui, le côté posit if , c’ est
qu’on arrive à faire passer énormément  de monde là, f inalement , de ce point  de vue-là, du point  de
vue purement fonct ionnel, ce n’ est  pas si mal ! Avec des défauts qui sont  des conf lits de f lux
parfois, la diff iculté de se repérer, etc., donc qui est  mal vécue par les ut ilisateurs, mais c’ est  là où
il faut  êt re vigilant , et  aujourd’hui, c’ est  vrai qu’ il y a des réf lexions qui ont  été menées sur un axe
cent ral, des axes sur les côtés, on n’ a pas about i encore là-dessus, il ne faut  pas se t romper en plus,
ef fect ivement .

M. Jean-Pierre CAFFET

J’ai un certain nombre de demandes de prises de parole, j e vais vous demander de les compacter,
comme il est  huit  heures et  demie passées… Il y a M. POURBAIX, M. BOUTRY, Mme CHAMPETIER de RIBES,
M. MARTIN.

M. Gilles POURBAIX

J’aurais souhaité revoir une diaposit ive, c’ est  celle où vous avez la salle d’ échanges avec les
nouveaux accès, parce que, visiblement , ça va impacter la salle d’ échanges. Il y a une f lèche qui
était  assez étonnante, parce que ça venait  buter sur des installat ions… Alors, j e me demandais si les
installat ions que vous devez absolument garder, comme les zones de désenfumage, c’ est  assez
évident  que ça doit  rester… Voilà, c’ est  ça ! Côté Berger, ça vient  taper dans… Je ne vois pas du
tout  ce que c’ est , l’ espèce de boyau rosé… C’est  quoi ?

M. Raphaël RENÉ-BAZIN

C’est  les couloirs. Dans la salle d’ échanges, il y a des portes d’ accès, ce qu’on a vu sur les planches
sur la signalét ique en fait , où vous avez vu des signalét iques sur les sort ies de secours. En fait , là, il
y a un couloir qui permet  d’ amener vers le parc Berger, donc en fait , ça impacte ce couloir, mais ça
rest ructure les quest ions d’ évacuat ion.

M. Gilles POURBAIX

Mais ça ne vient  pas buter sur quelque chose qui… ?

M. Raphaël RENÉ-BAZIN

Il y a le bac à terre, là. Le bac à terre, a pr iori , aujourd’hui, ça sert  de relevage des eaux de pluie,
donc il y a des incert it udes encore techniques. Ce que nous ont  dit  le bureau SEURA et  son bureau
d’études, c’ est  qu’ il n’ y avait  pas d’ impossibilit é à passer au t ravers. C’est  l’ état  des études.
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M. Gilles POURBAIX

Et Rambuteau existe déjà, là ?

M. Raphaël RENÉ-BAZIN

Rambuteau, ça n’ existe pas ent re le -3 et  le -4. Mais comme effect ivement il y a une cent rale de
désenfumage là-haut , là aussi, ce n’ est  pas simple !

M. Lorenzo SANCHO de COULHAC

Ce qu’on peut  dire sur Rambuteau, c’ est  qu’à l’origine, la cent rale de désenfumage, elle prenait  la
part ie verte. Donc, quand on a vu le projet  MANGIN et  qu’on a t ravaillé dessus, on a en cours de
projet  demandé de modif ier légèrement le projet  de la cent rale de désenfumage pour en tout  cas,
sans prendre de décision, permet t re cet te possibilité. Sinon, telle qu’était  dessinée la cent rale de
désenfumage et  tel qu’était  not re projet , on ne pouvait  pas faire d’ accès Rambuteau. Vous voyez,
on a tout  le temps interagi en permanence ent re les projets SEURA… enf in ! SEURA, Ville, tous
partenaires, et  les projets qu’on avait  menés en parallèle.

M. Gilles POURBAIX

Vous arrivez du dessus, alors ? Rambuteau, vous arrivez du dessus ?

M. Lorenzo SANCHO de COULHAC

Oui, on arrive du dessus.

M. Gilles POURBAIX

D’accord ! Et  pareil pour Berger et  pareil pour Marguerite de Navarre. En réalit é, là, on est  -4, mais
les f lèches, elles viennent du -3. Je n’ avais pas compris ça, moi, j e croyais que c’ était  du plat , j e
ne comprenais pas comment  on arrivait  à -4. D’accord, on descend, OK ! Merci !

M. Yves BOUTRY

D’abord, j e voudrais conf irmer ce que disaient  M. SANCHO de COULHAC et  Raphaël RENÉ-BAZIN,
ef fect ivement , j e les ai vus à de nombreuses réunions, de nombreuses soirées et  il y a eu
énormément de réunions sur les t ransports publics à Paris. Vous avez bien remarqué que le
t ramway, ce n’ est  pas passé comme une let t re à la poste, même si maintenant , c’ est  magnif ique,
mais il y a eu quelques pet it s soucis. Ef fect ivement , ils sont  t rès disponibles et  ils savent  que j e le
sais…

Par cont re, le maît re mot  sur la salle, on y a réf léchi aussi. Nous, c’ est  t ransparence, mais
évidemment , t ransparence avec un plafond bas, ce n’est  pas évident  ! Mais c’ est  t ransparence dans
la hauteur. Alors, qu’est -ce qu’ il y a dans la hauteur ? Il y a la place Basse, mais il faut  absolument
arriver à gagner de la hauteur, parce qu’on ne peut  pas rester avec si peu de visibilit é, êt re si bas
de plafond. Alors, j e ne sais pas comment il faut  réf léchir à l’ art iculat ion avec la place Basse, mais
on aimerait  bien qu’ il y ait  des hypothèses assez ouvertes, surtout  que dans le projet  MANGIN,
comme il y a un grand toit  au-dessus, il ne devrait  pas pleuvoir, en principe… […] Il n’ y a plus de
toit  ? Bon ! Enf in, on ne sait  pas ! On verra s’ il y a un toit  ou pas […] mais on n’ est  pas sûr… […]
Bon !

Sinon, problèmes de signalét ique. Alors évidemment , on est  t rès sensible à la signalét ique, c’ est
clair. Il va falloir des ef fort s désespérés de signalét ique parce que, pour l’ instant , heureusement
que les piliers sont  ronds, parce que ça évite qu’on heurte t rop les gens. Si les piliers étaient  carrés,
il y aurait  énormément  de chocs… Il faut  êt re clair ! Il y aurait  énormément de chocs, pour
l’ instant , on a la chance qu’ ils soient  ronds, c’ est  ce qui permet  que ça se passe bien, mais plus ce
sera t ransparent , mieux ce sera.
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Par cont re, dernier point , j e pense qu’ il faut  ef fect ivement  laisser t ravailler les architectes, parce
qu’on ne peut  pas non plus, effect ivement , êt re toutes les cinq minutes sur leur dos. Il va falloir
laisser t ravailler les architectes pour qu’ ils nous fassent  des proposit ions, et  puis qu’après ça, on
voie les différentes proposit ions. Mais on ne peut  pas discuter dans le vide sur des projets non
about is ou, tout  au moins, sur des étapes qui changent toutes les cinq minutes. Donc, laissons faire
plusieurs projets, éventuellement plusieurs hypothèses, et  puis ce sera t rès intéressant  de parler de
chacune des hypothèses derrière.

Mme Paule CHAMPETIER DE RIBES

Je reviens à la première présentat ion et  à la connexion ent re le -3 et  le -4. J’ aimerais bien savoir
comment  vous allez t ravailler, parce que bon ! Effect ivement , les architectes, au concours, ils vont
t ravailler sur du 0 au -3, on l’ a bien compris. Mais on voit  bien qu’ il y aura forcément des
changements, des modif icat ions par rapport  à vos demandes, vous, de la salle d’ échanges au -4.
Donc, comment  tout  cela va se passer ?

Deuxièmement , quand on voit  le sens de vot re plan, j e reviens à ce qu’on avait  demandé à
« Paroles des Halles », d’ étudier une possibilit é d’ axe Saint -Innocent  – Saint -Eustache, dans la
spat ialit é que ce ne soit  plus, pas un Carreau, mais… voilà ! Qu’ il y ait  une diagonale. On voit  bien
que c’ est  dans ce sens-là que se passent  les rails et  qu’au niveau de l’ orientat ion […] Non, mais
d’une manière générale au niveau 0… On voit  bien qu’au niveau de l’ orientat ion des gens, ce serait
intéressant  d’ étudier ça.

Enf in, dernière chose, qu’est -ce qui ne bouge pas là-dedans et  qu’est -ce qui peut  bouger dans vot re
salle d’ échanges ? Qu’est -ce que vous pouvez modif ier à part , on a compris, le f lipper, tout  droit  ou
pas, enf in ce genre de choses ? Quelles aut res marges de manœuvre réellement  vous avez ? Si ça
fait  part ie de la concertat ion future, on verra ça à la concertat ion.

M. Lorenzo SANCHO de COULHAC

Oui, -3/ -4, ça fait  part ie du t ravail qui a été fait  et  qui vous a été présenté par SEURA, l’ arrivée des
escaliers fait  part ie des escaliers, des escaliers mécaniques, de l’ espace qui est  devant , ça fait
part ie de ce t ravail ; vous l’ avez vu, si j ’ ose dire !

Vot re deuxième quest ion, c’ est  au-dessus. Si, pour une fois, c’ est  la ville qui se dessine en fonct ion
du t ransport  en souterrain, on t rouverait  ça un t rès beau symbole, mais j e n’ ai aucune opinion sur
le sujet . Donc, ça, ce n’ est  pas de not re ressort .

Et  après, disons, ce qui est  absolument impossible à bouger, c’ est  ce qui est  en moutarde, enf in, j e
veux dire les cent rales de vent ilat ion, ce qui est  en marron, les installat ions élect riques, ce qui est
en vert  qui sont  les escaliers, les t rémies qui vont  vers les quais, en rouge également . Puis après, ça
devient… Il y a un certain nombre de poteaux qui doivent  manquer, qu’on n’ a pas mis, mais que
l’ on voit  et  qui ne peuvent  pas bouger non plus. Après, c’ est  des services, ça se bouge, c’ est  soit
des commerces, soit  des locaux, donc c’ est  plus facile à bouger qu’un escalier qui arrive sur le quai,
parce que ça, ça ne peut  pas du tout  se bouger, mais ça a des cont raintes f inancières, techniques et
tout  ça aussi, mais ce qui est  vraiment impossible à bouger, c’ est  ce que j ’ ai cité.

M. Jean-Pierre MARTIN

Moi, j e ne m’ inquiète pas t rop de ce que la RATP va faire dessous. En plus, j e pense que ça ne nous
concerne pas […] les quais, non ! Je voulais vous demander, par cont re, est -ce que vous avez eu la
sécurité, des normes de sécurité importantes qui vous ont  été demandées par la préfecture ?

M. Lorenzo SANCHO de COULHAC

Écoutez ! Les normes de sécurité, elles existent , on applique, la préfecture fait  appliquer les
normes de sécurité qui sont  déf inies par la loi.
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M. Jean-Pierre MARTIN

Non, mais est -ce que vous avez des choses qui ne correspondaient  pas, j e veux dire, est -ce que vous
avez eu beaucoup de cont raintes par rapport  à ça ? Simplement parce qu’on parle beaucoup de
sécurité, mais moi, ce que j e n’ arrive pas à comprendre dans tout  ça, c’ est  que, par exemple, dans
le projet  MANGIN, on nous a parlé tout  à l’ heure de changer les escalators rue Berger, alors que pour
moi, ce qui est  t rès important  – mais ça, c’ est  en dehors de vot re limite –, c’ est  la place Carrée,
parce que c’ est  une sort ie importante de RER qui, normalement , devrait  êt re beaucoup plus
prat iquée s’ il y avait  des escalators qui portent  les gens sur l’ extérieur plus rapidement .

C’est -à-dire, par exemple, porte Saint -Eustache, il n’ y a que la moit ié en escalators. Alors, est -ce
que vous avez fait  des demandes précises à MANGIN pour ça ? C’est  quand même important  ! C’est
plus important  que l’ aménagement  de la rue Berger et  de la sort ie Berger où il n’ y a personne. Alors
que la sort ie Louvre et  la sort ie porte Saint -Eustache sont  des axes majeurs, comme le sera demain
la place Marguerite de Navarre que, j ’ espère, vous pourrez faire.

Une aut re quest ion. Moi, les tours de sécurité, on me parle de tours de sécurité, j e ne sais pas ce
que c’ est , j ’ aimerais qu’on m’explique un j our, mais ça, c’ est  une parenthèse. Alors, aut re chose, il
avait  été demandé par des associat ions s’ il était  possible qu’ il y ait  du ferroutage pour les livraisons
dans le Forum des Halles. Y a-t -il de prévu des monte-charges vers l’ extérieur ? Ça, c’ est  aussi
M. MANGIN. Ça, c’ étaient  des quest ions qui avaient  été demandées par beaucoup de gens, bon ! Moi,
ce n’ est  pas t rop mon t ruc. En dehors de ça, j e prends le mét ro et  le RER, donc j e connais des
t rucs.

Alors, une aut re quest ion, est -ce que la suppression de voiries souterraines n’ est  pas gênante pour
les normes de sécurité ? En cas d’ accident , est -ce que ce ne sont  pas des issues de secours
également  ou est -ce que ce ne sont  pas des accès pompiers ?

M. Lorenzo SANCHO de COULHAC

Sur la première quest ion sur la sécurité, l’ ensemble des installat ions est  conforme aux normes de
sécurité à la date de leur mise en service, dans un cont rôle qui est  donné par les autorités de la
préfecture de police, conformément à la législat ion existante. Les évolut ions que nous avons faites,
c’ est  que les cent rales de vent ilat ion sont  des équipements qui ont  une vie limitée, donc au
moment de leur renouvellement , s’ est  posée la quest ion de les met t re aux normes de sécurité de
leur renouvellement . Les machines, ça meurt , donc à un moment , il faut  les changer ; leur
renouvellement a permis d’ augmenter le niveau de sécurité en appliquant  non seulement  des
normes, mais aussi une connaissance meilleure des f lux de fumée et  tout  ça, qu’on avait
certainement moins bien, parce qu’on avait  moins de simulat ions il y a 25 ans.

Les normes de sécurité pour le RER D et  les quais du RER D avaient  été déf inies en fonct ion
d’hypothèses de t raf ic qui ont  été largement dépassées pour le RER D, d’où, dans des calculs
d’évacuat ion qui ont  été fait s, on s’ est  rendu compte qu’ il y avait  un besoin d’ améliorer cet  accès
aux quais du RER D. C’est  comme ça que ça se passe, mais aujourd’hui, disons qu’ il n’ y a pas de
besoin supplémentaire.

Saint -Eustache, c’ est  une t rès bonne idée ! Ce n’ était  pas dans le projet  Mangin, mais nous, on est
toujours demandeur et  on pense qu’ il y a le t ravail sur l’ accès et  que ces quat re accès… Un tube, j e
n’en sais rien, mais au moins d’ améliorer, de rendre plus lisible et  plus facile. Écoutez, moi, j e n’ ai
pas de dogme là-dessus, c’ est -à-dire qu’ef fect ivement , vous avez raison, il manque une
mécanisat ion, donc ça, si c’ est  faisable, tant  mieux !

Le dernier point , c’ était  sur le ferroutage ; on fera une réunion spéciale si vous voulez, parce que
là, si on commence…

M. Jean-Pierre MARTIN

Vous ét iez au courant  de la demande ou pas ?

M. Lorenzo SANCHO de COULHAC

At tendez ! Si j e disais que j e n’ étais pas au courant , M. LE GARREC m’assassine !
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[Intervent ion inaudible dans la salle].

M. Alain LE GARREC

J’ai deux ou t rois quest ions pour M. SANCHO de COULHAC ou pour M. RENÉ-BAZIN. Est -ce que, comme ça
avait  été indiqué en 2001, nous sommes toujours avec des t ravaux à f lux constant  ? Il n’y a pas de
modif icat ion en ce qui concerne la salle d’ échanges et  la stat ion RER elle-même, c’ est -à-dire des
t ravaux devraient  êt re fait s sans que j amais il n’ y ait  une modif icat ion dans le f lux des passagers.
Est -ce que ça, c’ est  modifié ? Parce que c’ était  une des condit ions au départ , des t ravaux salle
d’échanges et  gare RER à la condit ion bien entendu que rien ne soit  changé au niveau des
passagers… Je dis ça, parce que c’ est  important  ! Qu’on ne ferme aucune ligne, que tout  soit… Non,
mais on est  toujours sur cet  aspect  des choses ?

[Réponse inaudible – hors micro].

On est  toujours à f lux constant , il n’y a pas eu de modif icat ion à ce niveau-là ?

Deux chif f res, s’ il vous plaît , j e vous pose la quest ion. Est -ce que le fait  de passer en RER deux
étages de manière prat iquement sur tous les t rains ou alors avec l’ object if de passer sur tous les
t rains, est -ce que c’ est  modif ié ? Parce que ça fait  plus de passagers à chaque arrêt  ou à chaque
départ . J’ espère que ces chif f res-là ont  été pris en compte et  quels sont  les chiff res… Combien de
personnes peuvent  sort ir ou monter dans une rame RER deux étages ?

Ça me semble important . Et  puis, t roisième quest ion qui est  liée à la sécurité, est -ce que le fait
d’ avoir rajouté un ou deux escaliers en ce qui concerne une des voies, est -ce que ça n’ a pas modif ié
les dates de sécurité qui datent  de 1972 ?

M. Lorenzo SANCHO de COULHAC

Oui, le RER D ou le RER A, on prend en compte le fait  que ce sont  des t rains à deux étages, j e n’ ai
plus le souvenir du nombre de personnes dans un t rain à deux étages, peut -êt re que Denis, tu le
sais ? […] Près de 3 000 personnes. Donc ça, c’ est  pris en compte et  ce sont  des hypothèses que l’ on
prend en compte.

Dans les études que nous avons faites pour analyser le projet  SEURA, on s’ est  posit ionné dans un
univers plus lointain. On a imaginé même qu’ il y aurait  des systèmes d’exploitat ion qui
permett raient  de rapprocher les t rains, qu’ il y aurait  des condit ions qui feraient  qu’ il y aurait
encore plus de monde, en se disant , on va devancer nos successeurs dans 30 ans, 50 ans.

M. Gilles BEAUVAIS

C’est  exactement la quest ion d’Alain, c’ est -à-dire qu’on est  en t rain d’ améliorer une gare, on voit
les diff icultés – vous prenez le RER à huit  heures demain mat in pour aller à Saint -Germain-en-Laye,
vous ne rent rez pas dans le RER ! Vous at tendez deux ou t rois RER, il y a un vrai problème, là ! J’ ai
peur qu’on change le f lacon, mais qu’on ne change pas… Alors, j ustement , est -ce que vous avez
prévu une extension, un agrandissement de cet te gare ? Est -ce qu’ il est  possible, par exemple,
d’ avoir des t rains plus longs ? […] Ce n’est  pas possible ? Il n’ y a aucune solut ion sur les lignes
hypersaturées d’ augmenter les quais ? Dernier point , on n’ a plus le droit  de fumer, à quoi servent
les salles de désenfumage ?

M. Lorenzo SANCHO de COULHAC

Sur la saturat ion du RER ou la saturat ion des lignes de mét ro qui est  la ligne 13, demain peut -êt re
de la ligne 1 ou d’ aut res lignes, nos project ions sont  assez inquiétantes de ce point  de vue-là, c’ est
la créat ion de dessertes en banlieue qui évitent  aux gens de passer tous par le cent re de Paris.
Donc, c’ est  le projet  que la RATP appelle « mét rophérique », mais qui est  le même que le projet  de
la Région, c’ est -à-dire le projet  d’ une ligne de mét ro en rocade de Paris pour enf in desservir et
éviter que les gens passent  tous par le cent re. Mais c’ est  vrai qu’ il y a une vraie problémat ique et
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qu’aujourd’hui il y a une saturat ion, non seulement du RER, mais si rien n’ est  fait , de l’ ensemble
des lignes de mét ro t rès rapidement .

M. Jean-Pierre CAFFET

Bien ! Nous arrivons au terme peut -êt re et  nous sommes amenés à nous revoir le 9 janvier, comme
vous le savez, à 18 heures. Là, ce sera la réunion de balayage f inal, puisque le j ury est  convoqué le
17 j anvier pour sélect ionner des candidats. Il faut  que le 9 janvier, nous puissions discuter de la
synthèse qu’a t irée la Ville (et  ses partenaires), des discussions que nous avons eues depuis deux
mois maintenant , et  donc discuter du cahier des charges pour êt re concret .

Ce que j e propose, c’ est  que d’ ici la f in de la semaine, il y ait  déjà un premier document qui vous
soit  envoyé sur le cahier des charges, qui serait  le squelet te du cahier des charges, c’ est -à-dire
l’ intégralit é des chapit res… Alors, il y a des quest ions de procédure dans le cahier des charges, etc.,
on les mett ra dedans, mais le document  qui pourrait  vous êt re envoyé sous 48 heures, ce serait
l’ ossature du cahier des charges avec ses différents chapit res, ses différentes têtes de chapit res,
dans toutes ses composantes, puisqu’ il y a un volet  développement durable, etc. Bon !

Dans un deuxième temps, parce qu’ il y a encore des arbit rages à rendre, j e souhaiterais qu’avant  le
9 j anvier, pour que vous ayez le temps de le regarder, vous puissiez avoir ce qu’on peut  appeler les
« bonnes feuilles » de ce cahier des charges, qui correspondraient  t rès précisément à la synthèse
des discussions que nous avons eues, que ce soit  sur les circulat ions vert icales, sur le périmèt re, sur
le toit , sur ce qui a été appelé la Grande croisée, l’ emprise au sol, c’ est -à-dire l’ interface ent re le
bât iment  lui-même et  le j ardin, bien évidemment , le t raitement  des hauteurs, des gabarit s. De
manière à ce que vous ayez l’ image la plus complète possible de ce que nous allons demander aux
concepteurs qui vont  plancher à part ir du mois de j anvier. Bon ! De manière à balayer si vous
voulez, et  ce sera un document qui vous indiquera quelles sont  les décisions de la Ville à part ir de la
concertat ion que nous avons eue, de manière à ce qu’on puisse en discuter le 9 j anvier en étant
aussi exhaust if  que possible.

Il y a des quest ions aussi de développement durable, etc., t oute une série de recommandat ions
environnementales sur le bât iment  lui-même. Par exemple, qu’est -ce qu’on fait  sur la
réglementat ion thermique, qu’est -ce qu’on donne comme normes pour toute la quest ion de
chauffage, d’ éventuel refroidissement  du bât iment , etc. ?

Donc, d’ ici à la f in de la semaine, on peut  faire ça, envoyer déjà l’ ossature avec les chapit res, les
têtes de chapit res et  les… bon ! C’est  en fait  le synopsis complet . Alors, avant  le 9, il faudrait  que
ça arrive avant  le 9, parce qu’ il nous reste quand même un peu de t ravail et  quelques arbit rages à
rendre, il faut  que le Maire le voie et  que j e puisse en parler avec lui. Donc, ça, ça serait  vers le 2,
3 j anvier maximum, de manière à ce que le 9, on puisse en discuter. Et  là, il y aura ce que j e viens
de vous dire, le choix qui aura été fait  sur les circulat ions, le choix sur les hauteurs, le choix sur
couverture pas couverture, etc.

Comprenez que, ce n’ est  pas que j e n’ ai pas envie de le faire, mais j e ne peux pas mett re dans le
circuit  le cahier des charges intégralement rédigé pour des quest ions de conf ident ialit é et  pour des
quest ions j uridiques qui t iennent à un concours. Surtout  à un concours aussi sensible !

Voilà ce que j e vous propose. Merci, bonnes fêtes à tous. Bonne année par ant icipat ion.


